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Sou ivnirs tie theatre
de suite pour être rent ré te à l'heure locale. Ce sauvage dont le nom se Dona Sol. Maie avant qu on puisse y 
du dîner a du spectacle. traduit Grand Aigle Blanc, tient songer, eflle releve brusquement le.

Kn une seconde, je «mis prête et une boutique d’épicerie, où l’on fourrures du traîneau et d un mou­
le monte dans le «har tout garni de trouve du chocolat Mcmer qui blan- vement soudain elle sc laisse choir, 
fnurrurM chit en vieillissant, un magasin gar- nez en avant, dans la neige îmma-

Ùn ami de Paris ici pour affaire, ni d’un assortiment complet de bibe- culée ou se moule en creux la forme 
M Bcaugrand directeur de la Patrie, lots indiens, fabriqués rue Quinoam- fluette de son visage et de son corps, 
et un avocat de mes amis montent poix. J’en choisis quelques-uns des- Nos compagnons sautent dans .a 
avec**moi tinés à prouver à mes amis de Paris neige et cherchent a ramener la

Jeanne, le poète Fréchette, JeYvn que j’ai été chez les Iroquois. capricieuse à son traîneau. ,J«*T«tt
Soudan et un autre ami nous précè- On nous fait visiter l’église. Les lui fait une remontrance ou U est 

. , dent. Nos traîneaux glissent sur la Iroquois sont cathodiques. Le caté- parle de ‘‘rhume, de representation
.Vous c oyons intéresser nos lec- au Canada .es pâmes de mai tyre. durcie. Les chevaux agitent chisme vient de finir. Sur le maître- manquee, de directeur, de recette.
lira en eu trayant d un précieux Et pourtant rien de plus certain. • nt )e,Jra colliers de grelots, autel, profusion de branches de sa- Sarah lui éclate de rire a“n€Z-

ne, Sarah Bernhardt en Ame- La veille meme de notre arrivée ** bientôt hors de la p,„. Le long de. murs, le chemin de "Je veux me faire photographier
-, édité par Maurice Drey- l’eveque de Montreal faisait publier ^ hameaux. des fermes u croix, grossièrement colorié. Pa* un mot de plus ou je tire une

SARAHBERNHARDTà 
MONTRÉAL en 1880

iuue”, édité par mourus --------—• .......... VÜJe De petits hameaux, des fermes la croix, grossièrement colorie. ™ »"'~ J •-----------
ms Paris, le chapitre suivant, dans dans les journaux a sa devotion une ^ mjer3 norman«to aux Au milieu du choeur, un énorme autre «preuve! Et elle recommence
u.uel, fauteur, Varie Colombier, sorte de consultation sur la moralité ^ df^qUels s’accroche le gi- fourneau de cuisine pour chauffer pour se donner le plaisir de fa.re
Jit le récit de la première appari- d Adrienne Découvreur, qu on avait Tout ce,a 6CTnble détaché d’une ]a nef. trembler son agent.

tears 
volum 
» ique
o 
le

Hon d Montréal de la grande tra- affichée Pour la première toile de Th. Rousseau. Au loin, à Dan* le village, les maisons sont
,°diennc °" en disait de *îr“ CettC perte de vue. la route se déroule dc3 cabanes, les habitants semblent C’est ce soir le réveillon. En pays

V J term trouveront nous en <tude rédigés en style d Eglise sur £ , nei A droite la montagne, Savoir pa3 de sexe: les filles ont français nous n aurions g ride dy
N„v u.f f»o« «i - les "amours adultérés du prince de ^ . g^t-Laurent charriant |‘alr de garoçns le* garçons de filles, manquer. Partout dans la ville de

somm, s certains. dans h ,cch J Bouillon avec une comedienne, sur * s ge bri3ent dans les Petits visages ronds, yeux ronds, petites chapelles, au coin des rues
, e, yuelqvcs pages un té la princesse sa femme amoureuse rapides dont le fracas vient jusqu’à plu3 ou moins scrofuleux, voilà les montrent des images naïves iHumi-
plaisir, car dans un style " u marechaJ de Saxe, enfin sur . * nées de cierfes primitifs. I^es elo-
forme légère, fhistoriographe de rabbé de cour dont ,e Engage léger ££ ainsi à rembarcadère, uTa'les sauvages français et la ches des églises sonnent à toute
Sarah ne mangue ni de vérité n et frivoie n’est qu une longue in- hélaa, J<f bateau qui doit nous tribu anglaise. Nous avons tout vu. volée appelant à la messe de minuit.
d’obsr cation, ni de pu,liant. suite au caractère du cierge . rter chez les Sauvages n’est pas Noue ^gagnons l’embarcadère, eui- En qualité de comédiennes re-

La conclusion se devine: la piece r ’ -------- *— —*— xi„«i „ «.»

Nous sommes à la veille de Noël.

notre Noël à nous seDelà ““ ™*v,""*5r "ï ------- prêt. Peu de gens ont l’audace par vU de loin par des bambins curieux, prouvées,
immorale. Scribe. Legouve, des hom- ^ tc de ?<?lée de traverser le Nos chevaux nous ramènent dans borne au souper de réveillon. Con-

neige. de la neige. Plus nous avau- licencieux, la représentation un
çor.e, plus elle est dure et épaisse. danger p^,. ]e3 fidèles.
^:n‘:retrdTparTdeJBorstoam nils ,Ijf mand<“mPnt de “voir Jeunant de sandwicha * de cl,am- route pour rentrer à l’hôtel Windsor faut pour raire «. .
™.-ons la frontière d.s Etats- ^era P.?”0" ”* r‘. pagne frappé avec le givre qui pend où y, coure raconter à Sarah notre On choque les verres: les Français
rnis. Novyssommes.en Canada Le un brave homme 4»> “ ^ ^ elle je ren- Montré^; on'blit aux deuxpànies!
ÎT dir^ une peUte‘‘sJion.’ ^ ^ ÏÏV^d ^ ?£ Ta &

rne douzaine de personnes se diri- . „ A ’.’arrivée des premiers Français, couloirs et me demande apres la JNoei, ou mieux la vnri mwo an
gent vers notre train et demandent ‘ eT' vraiment, la ville est pleine * de la ville à ce comédienne, celle qui joue comme si ga£e,^ «rt^une^ «ote" . e qu n
le wagon de Sarah. C’est une depu- détrangera dont quelque6-uns arri- Point du fleuve. Quelque plaisant c’eta.t de vrai aTii^f il public au théâtre ce
ration de notables canadiens venus yé- ,]e ,oin inco„nito à cause de donna a l’endroit le nom de Chine. Vous connaissez la Me ta 1o^“à Lt une entrepr se difficile 
de Montréal au devant de Dona Sol, ]anathènle ecclésiastique. La re- voulant dire le bout du monde. Le Genets. Vous vous ^PPO^ Çe ^e jourta «t “^,c,’e-
pour lui souhaiter la bienvenue. cette sera belle. Le martyre de mot est reste. de paysan breton du dix-hultleme Nous noi« en^sommes ^ap jus^ ^

Quelle .«urprise! Tout ce monde Sarah a des palmes d’or. C’est M. Beougrand qui nous siede, cheveux longs tombant sur dernicre vingt-quatie heu-
Daile le franaçifi. Comme c’est bon Le lendemain de l’arrivée nous donne cette explication. Je veux les epaulee, veste et giand gTj 1 avions à rester au
de pouvoir causer et rire un peu employons la journée à visiter la voir, lui dis-je, un de vos Chinois/' très. Tel1 «rt Canada avait affiché la Dame aux
«vec acs compatiluU*: Car cexom ville. Quel charme a ces prome- Les maisons, les enseignes rapped- mande wre* Sarah .11 m P_q CaméHas ç|) matinée et „,.rnani
de vrais Français, ces journalistes. Kades! On marche de surprise en îent village qui entourent Trou- <&ü v®^i.t ^en aller au theatr«. ^ ^ ^ a été ^mr.n.

ville, Dieppe, le Havre. Nous en- "a ** £ fable à ces deux représentations, etc es av,-ocats, ces membres des Cham- surprise, de découverte en décou-
bres canadiennes, qui ont eu la verte. Qu’0n se figure une ville pro- trone chez un paysan, l’illusion est montre une H-te Je*tout l'enthousiasme des assistanU a 
galanterie de venir au ùevant^de ?re et coquette de notre vieiMe complète. Tout y est meme lac- ^rwommanda^-^^ ^ impuissant à conso]pr rétoile et

Je n’ai pu leur dire adieu sans

Marie COLOMBIER

nous. Nous sommes'vite bons amis. Normandie transportée tout entière cent , . . Surtout l’accent. Dans le meme ---- ----- -------- - . Rn_ dirertenr
Ils nous patient de la France, de 4 quinze cents lieues de la France, p;uS pur français . . . normand, une choir a carreaux d ou s ec appen ‘ .
Paris qu'ils adorent. Toutes nos par-delà les mers. Ce n'est plus jeune fille répondant au nom dTIer- douze belles pommes ... e an a ona o , ou e °1-’ a u ®a p : 
célébrités leur sont familières. Puis New-York ou Boston aux maisons mjne nous offre du lait dont la belle apporte a la comedienne: don- compensation. A la sortie du -
ce sont des détails sur eux, ie peuple de briques rouges, aux constructions maui6e blanche, nous fait venir nant à l’entendre qu un petit coin tre, quelques jtwnes gens .0. a e 
fiançais du Canada. “Vous êtes la de fer; c’est à la fois Rouen, Caen, ie . . . lait aux lèvres. On s’en d’où H pourrait la voir jouer . . . due et quand elle est montée dans
grande France, mais nous sommes st-Malo, Rennes, avec les bonnes abreuve à la santé de la jeune Je rentre conter 1 aventure a son traîneau, se sont mi» a ui ane
ia Petite, la Nouvelle France.” Et maisons en pierre grise, avec les France. J'avise un piano ouvert Sarah qui lui fait donner une lof?e- oscorie.
’eurs coeurs sont restés aussi fran- erlScignes naïves, avec les noms des avec la partition de la Fille Angot, Nous noms promettons bien de Tqut à coup l’un d’eu\ s'est écrié:
çais que leur langage. rues et des boutiquiers aussi fran- et prie mademoiselle Hermine de suivre sur la physionomie du paysan "Dételons les chevaux!”

Ce sont des fils de Bretons et de çais que les coeurs. Le tout un peu nous jouer quelque chose. Elle s'en le® péripéties du drame. Aussitôt dit aussitôt fait. Voici
Normands, entêtés dans leur amour relevé d'une nuance d’aristocratie d<jfen<l en rougissant, disant qu’elle Montréal tire son nom du Mont- cca jelII1C3 enthousiastes qui déta- 
rnur la vieille patrie. anglaise n'ose pas devant des Français de Hoyal, colline dominant la ville, ou cbent traits, prenne place entre

Le temps passe vite dans ces sou- C’est un plaisir de parcourir ces Pcria. Soudan a beau l'assurer de l’on a taillé une magnifique^ pro- Jeg brancards et traînent Dona Sol 
venir». rues vivantes, animées par l'appro- notre indulgence; impossible de la menade, qui est ie Bois de Bou,ogne aprjg eux jusqu'à l’hôtel. Sarah

J ai oublié de dire que notre train che des fêtes de Noël, emmitouflée décider. Nous partons emportant le montréalais. En hiver, les prome- diu succès, n'était qu'à moitié
s est remis en marche, augmenté du sous les fourrures d’un bon traîneau souvenir bien vif de cette hospitalité neurs sont rares, mais i! faut faire ras6Urée sur l’issue de l'aventure . ..
wagon qui a ramené les Montréa- en compagnie de compatriotes ai- écossaise quoique normande, heu- l’excursion à cause de la vue su- ^ 2g déCçmbre au soir, nous
jais. mables qui nous font les honneurs reux et fiers d’avoir trouvé le sou- perbe qu'on découvre de la. quittions Montréal presque inco-

Bientôt. il ralentit de vitesse. Il de leur ville. venir de notre France si profondé- Toujours en traîneau nous esca- gnito crnportant le souvenir de cette
s'arrête. Nous sommes en gare de La première représentation a été ment enraciné au coeur de ces ladons la montagne par un soiei popu,ation français ej pleine de
Montréal. Un cri puissant s’élève *rperbe. ^ braves gens radieux qui rend la neige encore CQeur gi fidye aimable, d’un en-
autour de nous: "Vive la France’’’ Du moment où le rideau se lève Nous quittons Lachine et reve- plus blanche. thousiasme si chaleureux.
On 6e croirait à Paris, un jour de jusqu'à la mort d’Adrienne l’ovation r.onj5 à l’embarcadère. Arrives au faite du Mont-Koyal,
fête nationale. est de tous les instants. Un bac à vapeur, en canadien- <;nrah tout à coup crie au charre- ______

Dix mille personnes 3e pressent On applaudit le texte, on applau- français un bateau traversler, tier: "Arrêtez!” ^ regr
dans la gare trop étroite. dit l’étoile, on applaudit les artistes, chauffe en nous attendant, ^e cocher obéit, nous regardons

En un instant, Sarah Bernhardt et aussi un peu les costumes Louis Nous nou3 embarquons dans nos
entraînée, portée par la foule, se XV, dont la vue éveillera longtemps traîneaux tout attelés, et nous voilà —......................................................   ■■ -
trouve séparée de sa soeur, qu'elle encore en pays canadien les souve- voguant sur le fleuve auprès duquel 
eppelle en vain. Inquiète, effrayée, nirs glorieux ou douloureux de ia pctre Seine semblerait un ruisseau, 
elle se serre contre Jarrett, qui lui lutte française. D’un traîneau à l’autre les propos
fait à grand'peine un passage jus- A la fin de chaque acte, ce sont 6e croisent. Fréchette improvise des 
qu'au traîneau qui l’attend. La foule des rappels sans nombre. vers. On fait des charades
reconnaît l'artiste, dont elle a vu Dans lee entr’actes l'orchestre Qu’on se rassure, je ne répéterai 
les portraits, et pousse un cri de joue la Marseillaise. pas tous les jeux de mots qui se sont
"Vive Sarah Bernhardt!” Adrienne morte, le rideau baissé faits en l’honneur de Saint-Laurent

Une dame lui présente un bou- se relève et du haut du plafond de Jeanne regrette de ne pas être sur 
quet, tandis qu’une fanfare attaque la salle descend une couronne de ie gr;]. Elle voudrait se chauffer 
les premières mesures de la Mar- fleurs et de feuillage ornée d’une sans griller. Nous poussons des cris 
M-ill:iise. Cependant les membres de cocarde tricolore. Un carré de joyeux en voyant notre bateau orné 
la députat'on ont pu se rejoindre à papier qui l'accompagne porte ces d'un énorme éperon pour briser la 
la fin. Us prennent la tête du trai- mots: "La jeunesse de Montréal glace qui couvre le fleuve, 
neau et lui font livrer passage jus- fleurissant Sarah Bernhardt” Nous voilà à l'autre rive, on dé-
qu'à la rue. Adrienne salue, puis d’un mouve- barque toujours sans descendre de

Quelques minutes plus tard, Sarah ment soudain .elle détache la co- traîneau. Une 6orte de mendiant 
entre à l’hôte! Windsor où j’aril. e carde aux trois couleurs et la porte déguenillé nous examine curieuse- 
à temps pour la voir se précipiter à ses lèvres. Nouveaux bravos! nou- ment.
dans les brsa de sa soeur, que Jehan veaux cris de "Vive la France.” Le Le charretier (nom canadien pour
Soudan a conduite par un chemin public se sépare aux accords du God cocher) s’adresse à ce bohémien:__
détourné.» save the Queen, qui doit terminer “La maison du chef, mon frère?”

Très curieux coup d'oeil au mo- chaque représentation en pays an- Impassible, l'homme tourne la 
ment où nous pénétrons dans l’hôtel, glais. tête et s’éloigne très digne, sans ré-
Le long des vastes couloirs, sur les Le lendemain de cette solennité, il pondre un mot.
marches de l'escalier, des dames en fait un froid sec superbe. C’est un Iroquois, un Peau-Rouge;
toilette se pressent pour voir Sarah Jeanne Bernhardt entre dans ma ainsi nommé sans doute à cause de 
à laquelle elles font cortège jusqu'à chambre en courant; 6on teint couleur pain d’épice,
la porte de l'appartement qui lui est —Veux-tu venir avec moi chez les Par bonheur, Fléchette connaît 1« 
réservé, et où elle peut enfin se sauvages? chemin.
remettre de toutes ces émotions. — Des sauvages? Tu plaisantes. Il Nos traîneaux s’arrêtent devant

R faut déeidémemt que Sarah se n’y en a plus. une petite maison triste et sale,
fasse au rôle de. persécutée. Qui eût — Si. si. Des Iroquois authenti- Nous sommes chez le grand chef, 
dit qu’elle viendrait un jour cueillir ques. Vite, dépêche-toi, il faut partir Oh! par exemple pas de couleur
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Je dis bien •‘personnelle” ... Que 
tous ceux qui en ont par-dessus la 
tête des deux grands hommes que 
nous croyons être, passent outre, 
arrivés à cette colonne.

Cher ami,
Il y avait deux manières de vous 

répondre. Ou m’exposer au ridicule 
en énumérant moi-même mes quali­
fications sur la question théâtre, 
ou vous couvrir de ridicule en ali­
gnant de A à Z votre ignorance en 
la matière. J’ai délibérément choisi 
la première, conscient que j’étais 
de la largeur de mes épaules, mais 
surtout parce que j’étais persuadé 
que votre intelligence saurait devi­
ner la raison qui me faisait agir 
ainsi. J'ai surestimé votre intelli­
gence.

Sans compter que pour rien au 
monde je n'aurais choisi la seconde, 
et cela, à cause de l’amitié qui nous 
unit depuis des années, à cause de 
l'admiration que je vous ai tou­
jours portée, à cause surtout' des 
souvenirs qui restent vivaces chez 
moi, souvenirs si agréables des lon­
gues soirées passées à discuter art, 
littérature, etc... en ce temps où 
nous nous entendions si bien, ce 
temps heureux où nous parlions de 
Paris, ce séjour à Paris (le mien) 
dont vous causiez avec une juvénile 
envie peut-être, mais jamais avec 
ce sentiment, nouveau chez vous, 
qui suinte la jalousie.

La lutte n'est pas égale entre 
vous et moi. Vous vous croyez per­
mis de tout dire, moi pas. Vous 
pourrez toujours continuer si le 
coeur vous en dit, vous serez seul 
dans l’arène, car bien que je ne sois 
pas versé dans les règles de la boxe, 
je sais qu’on ne peut pas frapper 
en bas de ceinture.

Je vous remercie de votre long 
article. Dans la première partie, 
vous endossez mes déclarations. 
Dans la seconde, vous me donnez 
une très bonne leçon de journalis­
me. Comme j’ai été le premier à 
avouer mon amateurisme de ce co­
té, vous ne pouviez pas me froisser. 
Et j’en ai profité. Mais quel était 
votre but ? Passer pour un grand 
maître aux yeux du public? Je vous 
avais décerné ce certificat dans 
mon article précédent. Ça ne vous 
suffisait donc pas ? Vous tenez ab­
solument à faire "pion”?... Libre 
à vous.

Seulement, ça m’a incité à relire 
votre article. Je trouve le jeu stu­
pide, mais votre exemple m’a forcé 
à relever certaines choses... et 
cela dans les trois premières colon­
nes de votre premier article seule­
ment :

‘•J’ai même douté que vous le sa­
chiez vous-même”. — On doit écrire 
ici: que vous le sussiez vous-même. 
C’est très vilain à l'oreille, mais 
quand on veut passer pour un 
•■pur" ...

“Spécialiste en pyrotechnie et feux 
de bengale”. — L’emploi du terme 
générique “pyrotechnie” rend inutile 
la redondance.

“ ... celles-là qui, avec une bonne 
artiste mises en parallèle ramas­
sent ce qu’on nomme ...” — La vir­
gule serait indispensable pour faire 
avaler cette phrase et expliquer le 
pluriel de "mises”.

“Parti pris” — s’écrit sans trait 
d'union.

“Emmitouflé” — ne prend pas 
deux ”f”.

“A moins bien sûr, qu’on fréquen­
te les cocottes.” — Faute! "A moins 
que” est une locution qui se cons­
truit avec le subjonctif et une né­
gation. Il faut dire: "... qu'on ne

fréquente les cocottes”. Et cela 
d’après la règle même donnée par 
Louis Morisset dans sa leçon de 
grammaire parue dams ce journal 
la semaine dernière.

Et je n'ai eu ni le temps, ni le 
goût d’aller plus loin. Ça me suffi­
sait pour me permettre de vous 
conseiller, non pas de retourner à 
la petite école du troisième rang, 
mais pour vous conseiller de réflé­
chir sur l’histoire de la paille et 
de la poutre.

Donc votre second article n'a rien 
ajouté à ce qui s'annonçait comme 
une intéressante polémique, sinon 
qu’il m'a fourni l'occasion de vous 
renvoyer cette balle.

Quant au ton que vous employez, 
il ne m'étonne pas. C’est celui d’un 
monsieur qui s'est cru un oracle, 
parce que jusqu’ici, à ses fulminants 
articles, personne n'avait osé rétor­
quer. La rage dont vous parlez, 
c'est vous qui en avez souffert. Je 
vous ai répondu peut-être longue­
ment, peut-être pas avec votre 
science journalistique et grammati­
cale!?), mais poliment. Votre gros­
sièreté s’excuse par le choc que 
vous avez reçu. Elle est d’un en­
fant mal poli qui a mérité la fessée.

Je suis heureux d'une chose, c'est 
de vous avoir fourni des sujets d'ar- 
ticies. Mais comme moi. je ne suis 
pas pris au dépourvu de ce côté, 
vous m’excuserez si, à l'avenir, je 
juge bon de parler d'autres choses 
que de vous et de moi. Si vous aviez 
continué à discuter “théâtre” je 
vous suivrais avec plaisir. Mais 
comme vous avez été vidé immé­
diatement sur ce sujet, je vous tire 
ma révérence et vous dis à... à 
quand vous voudrez... à condition 
que vous vous oubliiez, que vous

MM. Bill Harwood et Eddy Baudry qui viennent de s’associer 
pour fonder une nouvelle agence de production de programmes 
radiophoniques. la» nouvelle firme est, en réalité, une fusion de la 
Canadian Broadcast Co. et de l’Imperial Broadcasting Co. Elle sera 
désormais connue sous la raison sociale : Baudry-llarwood, Radio 
Productions. MM. IIARWOOI» et BAl'DRV sont des pionniers 
de la publicité radiophonique à Montréal; tous deux sont dans le 
métier depuis 1931 et ont de nombreux succès à leur crédit. C’est 
à leur collaboration que l’on doit P‘Heure des Vedettes’’, "Rue 
Principale" et plusieurs auires programmes populaires. La direction 
de “Radiomonde” souhaite à la nouvelle entreprise une réussite

complète.

m’ignoriez, et que vous songiez un 
peu plus au lecteur qui achète le 
journal pour se renseigner sur la 
radio, le théâtre, les arts et les 
artistes, mais qui n'a que faire de 
nos petites personnes. Nous som­
mes, tous les deux, et à part égale, 
nantis d’une bonne dose de pré­
somption. Nous nous croyons cha­
cun de notre côté, de bien grands

hommes. Mais je crois sincèrement 
que nous sommes les seuls à en 
être persuadés.

Oh! et puis, tenez-vous donc tran­
quille, Louis. Nous allons finir par 
nous dire des choses que vous et 
moi ne nous pardonnerons jamais, 
et cela, à cause d'un monsieur qui,

(Suite à la page 14)

lie jeune premier amoureux: “Je rampe à les p iVv/x. Pamela adorée, imphnant Ion pnr<lon . .

Despréz à Louis Morisset
ROMANCE

“Romance” tirée de l’oeuvre 
d’Edward Sheldon, est une bien 
belle pièce. Et si elle dépasse le 
iadre étroit du minuscule plateau 
de l’Arcade, l’habile mise en scène 
de Letondai nous le fait oublier. 
Le public est sorti enchanté. Belle 
semaine en perspective pour l’Ar­
cade. Félicitations sur le choix de 
la pièce.

Antoinette Giroux et François 
Rozet se partagent les honneurs 
(et le boulot) de la soirée.

Antoinette est ravissante et porte 
admirablement bien les toilettes de 
l'époque. Ce qui n’est pas facile. 
Mais ce serait une insulte de ne 
parler que de ses toilettes après 
avoir applaudi son travail qui est 
immense dans ce rôle de Rita Ca- 
vailini. Elle est très en forme, ma­
demoiselle Giroux, depuis le début 
de la maison. Son personnage de 
cantatrice italienne est bien équili­
bré au cours de ces trois actes. Et 
pas un instant elle ne se départit 
de l’accent et de la modulation ita­
lienne de la phrase.

François Rozet s'est révélé à nous 
sous un jour que nous ignorions 
jusqu’ici. Ce n’est plus l'homme 
sûr de lui des interprétations 
passées. Dans le rôle du jeune pas­
teur, il a campé un jeune premier 
fait de fraîcheur, de timidité et de 
sincérité, puis de fougueuse pas­
sion, ce que requiert le rôle. Son 
premier acte fut délicieux. Ses 
gaucheries sans exagération ont 
conquis immédiatement le public. 
Dans ses scènes en puissance, peut- 
être aurions-nous aimé un peu plus 
de sobriété de gestes et de jeu de 
physionomie. Mais ça c'est matière 
de goût. Sa silhouette de vieillard, 
au prologue et à l'épilogue était ad­
mirable. Comme on le voit, passer 
dans une même soirée, du vieillard 
à l’ingénuité, de l’ingénuité à la ten­
dresse, de la tendresse à la passion, 
de la passion à la rage, de la rage 
au désespoir, pour revenir au stoïs- 
cUme, ce n’est pas une mince affai­
re. Un petit fléchissement est plus 
qu’excusable et l'ensemble fut un 
succès.

Jaque Catelain fut charmant 
dans ses deux courtes scènes du 
prologue et de l’épilogue.

Pierre Durand fut très bien dars 
un rôle plutôt ingrat, jeté dans une 
intrigue beaucoup plus comme uti­
lité que comme premier plan.

Jeanne Demons, adorable sous le 
bonnet de vieille fille. Pas mal se­
condée par Maggy Belly dans une 
silhouette du même genre.

Nini Durand fut aussi habile que 
belle à voir dans son rôle trop 
court.

Un très bon point à Paul King­
sley pour le rôle qu'il a dû appren­
dre à la dernière minute.

Le reste de la distié'aution se ti­
rait fort bien d’affaire.

En somme, bonne soirée à l’Ar­
cade cette semaine ! "Romance” 
restera sûrement comme un des 
meilleurs spectacles de ln saison.

♦ ¥ 4
A tous lc3 amateurs et à quatre- 

vingt-dix pour cent de ceux qui se 
disent professionnels, je recom­
mande très fortement de lire l’arti­
cle de Jean Béraud paru dans la 
"Presse" de samedi, 21 décembre. 
Sujet : "La mise en scène.” Il a su 
en deux courtes colonnes, résumer 
mieux que personne le rôle du met­
teur en scène, rôle si mal compris 
généralement chez nos comédiens 
montréalais qui ont toujours con­
fondu metteur en scène et régis­
seur.

Jean DESPREZ.
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ROMAN TIRE DE L’ADAPTATION 
Dü GRAND SUCCES RADIOPHONIQUE

par LOUIS M0R1SSET

danger et choisit cet instant pour prononcer

L'accident
( suite)

. à une chose... Mais fidèle à son principe, elle ne veut pas
daire craignit que Langevin ne revint d’amour dans sa vie... Ce qu'il lui faut ce

lentement: «ur le sujet dangereux du début Aussi s'em- SOnt des voitures, des toilettes des dîners,
— Je ne voudrais pas vous paraître vieux sur le sujet * des cocktails et du plaisir!... Voila ce quells

*u. docteur noubUez-vou. i J.c,»,.» W«. «UT.. .»>

- TZh, .•««. _£.? r- ,«» _* —».— Oh!
blier! .

Doucement, elle se dégagea. Puis, au d^.iong De cette façon il aura eu ici
mpnt où elle allumait, prononça: le IU* unuoiio.

- Mais faut-il que nous restions ici, dans —je doig avouer que MOI... qui le sais un séjour sans nuage, 
cette cuisine pour nous parler? demanda seu!ement depuis quelques jours, je ne puis 
Langevin qui souriait pour cacher son avoir la mémoire si commode! 
anxiété Langevin fut stupéfait.

Il trouvait assez bizarre l'attitude de —Vous ne le saviez pas!..
Claire. Depuis son arrivée, elle l'évitait. Elle —Non!

• — —Mais... tout le monde le sait!semblait avoir de lui une sorte de crainte 
qu'il n'arrivait pas s'expliquer.

_Ne pourrions-nous pas aller causer un
peu au salon?

— C’est que 
répondit-elle.

— Raison de plus pour y aller! Si les
autres dorment, nous pourrons parler a . .

Allons déposez ce verre sur femme, docteur Langevin.
ceTtë table et tenez' P -Voilà donc, ce qui vous rendait si dif- -Ce n'est pas cela non plus!

de le lui apprendre juste avant. Je pourrais __Qh! Moi!... Depuis des années rien ne 
venir vous chercher par exemple... et nous mintéresse en dehors de mon travail. Et je

veux que vous sachiez bien pourquoi... 
Claire, il y a huit ans... voyant que Norma 
ne voulait pas avoir d'enfant, j’ai adopté 
un fils...

Profondément intéressée, elle interrogea: 
— Vous avez adopté un enfant?
— Un enfant qui est mort! Il y a quatre

tout le monde est couché,

— Je ne suis pas certaine...
Elle hésita.
— Pas certaine de quoi?
— Je ne suis pas certaine que nous puis­

sions mettre ce projet à exécution.
— Voulez-vous dire que vous priveriez

-“■ .rU N^rirtppartenon. p». de MU occion de suérir... parce aaa, an peu »v*»t Noël *
au-»™ mo‘n£ voua, voua pour j-J,».

C'est avec ferveur qu il reprit. . . . Norma trouva superflu de me téléphoner,
don/vous «TeHM p^s' * —Soyez sûr que je nai jamais privé Jac- Elle ne resta même pas a la maison pour le

Etrange idée!.. Car vous êtes déjà qUes de quoi que ce soit! soigner. Elle alla danser, s amuser
comblé Vous avez votre travail... et votre —Alors? N’auriez-vous plus confiance en — Mais vous venez de me dire qu elle ava.t

moi... en mon expérience- fait des études ^le garde-malade. Elle devait
donc savoir si le petit était dangereusement

ile pao.c V. Langevin fit férente de la Claire confiante et gaie que —Ce n’est tout de même pas parce qu'en atteint?
Claire o • gt ^uivit Grande j avais toujours connue. Sincèrement je un instant de folie je vous ai serree contre _ EUe savait à qui s’en tenir... Mais ce

Le corridor n’était pas éclairé, mais n'aurais jamais imaginé que vous ignoriez moi. que vous avez perdu confUmoe en mon M ^ ^ r|ufluenza qu’U est mort... Il
on^'vovait assez pour <e diriger. En effet, que Jetais marié... La seule chose que jugement professionnel ... Cétait mon coeur ^ccomba gar ia table doperation. Claire,
au Z? de ce couloir à l’entrée du salon, j aurais voulu vous cacher c’est ce que vous et non mon cerveau qui était en cause. C<J jour_làf Norma revint à la maison aux
1 nU ir de lune oui inondait toute cette êtes devenue pour moi! alors... petites heures du matin. Elle avait un peu
nièce d’une lumière douce, tamisée par les -Je ne puis rien être pour vous! coupa- D’une boix basse, elle murmura trop bu maig pa3 assez cependant pour ne

. .... —t eUe vivement. - De grace, ne recommencez pas. pas g.aperceVoir que le petit avait la fievre
— Vous ne pouvez me défendre d’avoir de II vint s’asseoir à ses cotes sur le canapé jusqu.au déiire. Idée baroque, elle le mit

l’admiration pour la femme la meilleure que et c’est d’un ton plein d’humilité qu U re- daj)g ^ voitUre... pour me l’amener: Les
j’aie jamais rencontrée! prit: domestiques ne purent l’empêcher de fa'.re

_ Nous n’aurions jamais dû nous con- —Grande Soeur, écoutez-moi!... Je vous ce qu.elle avait décidé, bien qu’elle ne fût 
naître! ai dit qu il y a dans ma vie un triste pro- pag en état de conduire une automobile...
_N’oubliez pas que c’est à titre de mé- blême dont je cherche vainement la solu- en arrivant à Montréal, son auto

decin que je suis entré dans votre vie. C’est tion... Refuserez-vous de me venir en aide? entra en coujsion avec un camion. Ce fut
votre petit frère Jacques qui nous a rap- Elle garda le silence.
proches 1 un de l'autre... J'avais besoin —Vous! Vous, Grande Soeur, qui n'avez
d'un peu d affection et j’ai eu tout de suite jamais refusé d'aider ceux qui sont déses-
pour vous de la gratitude pour la douce sym- pérés, ceux qui ont besoin d’un secours!
pathie que vous m'avez témoignée... Evidem- — Mais vous n'êtes nullement un être dé­
ment, c'est tout ce que je suis en droit d’at- sespéré! Vous savez fort bien ce que vous ^ nun(, Ja yie,
tendre ., et c’est tout ce que je vous de- devez faire et vous êtes en état d'orienter COmme vou,
mande. Mais faudrait-il que je renonce a votre vie! v
ce peu que j'ai, parce que vous avez tré- — Ma vie! C’est un véritable fiasco jus- p ain8'
bûché dans l’obscurité et que j’ai perdu un qu a aujourd’hui... — Merci- merci, Claire de comprendre ma
instant la tète? Visiblement elle s’impatientait de son in- souffrance... Mais je veux terminer ce re-

— Il ne faut pas que vous vous attachiez ^stance à lui faire connaître des détails cit.. Norma fut grièvement blessée dans
à moi! qu’elle aurait tant voulu continuer d'ignorer, l’accident. Le médecin quelle demanda fit

— Oui il le faut!... Mais il faut aussi que _Mais voyons, docteur! Vous êtes -un un beau travail de chirurgie plastique...
vous sachiez mon histoire! . Il faut que chirurgien renommé! Vous aimez votre tra- mais en dépit de tous les efforts... il n y a
vous me veniez en aide!... vail... Vous vivez comme vous l’entendez... plus qu’un seul côté de son visage de \iai-

— Comment cela? —Ecoutez-moi, je vous en supplie! J’étais ment vivant, 1 autre est resté paralysé. De-
— En me disant quels sont mes devoirs interne à l’hôpital Bellevue quand je me puis lors elle boit... pour oublier... 

envers une femme qui a brisé sa propre sujg marié. Elle, était garde-malade et en- .— Pauvre malheureuse!
vie et la mienne! core aux études... Mon père avait la répu- —Comment pouvez-vous avoir de la eom-

— Ne me parlez pas de cela, je vous en tation d’être un des plus grands chirurgiens passion pour elle! Cest une femme mé-
prie! Cessons cet entretien qui est aussi de la province. Or, les parents de Norma chante et sotte, je vous jure... Tout ce qui
pénible qu’inutile. Laissez-moi vous consi- étaient pauvres et modestes alors qu’elle l’intéresse c’est l’argent et les jouissances 
dérer comme un grand, un noble médecin... était ambitieuse. Voilà la seule raison pour qu’on se procure avec...

Vaincu, il ne lui laissa pas achever sa laquelle elle épousa le fils du GRAND doc- —Cela ne fait rien, elle a dû quand même
bien souffrir!

rideaux d'une immense fenêtre projetait 
jusque sur le tapis ses rayors.

— IX —

A coeur ouvert
Claire pénétra la première dans le salon 

et se dirigea vers une lampe placée près 
d un gros fauteuil:

— Attendez, je fais de la lumière.
Mais elle avait à peine dit ces mots, qu’elle 

trébucha. Elle serait tombée si Langevin qui 
se trouvait beaucoup plus près d'elle qu elle 
ne le pensait ne l'avait saisie, l'entourant 
de ses bras.

_Que je suis maladroite! marmotta-t-elle
d'un ton mal assuré.

Mais non, vous ne i’ètes pas!
Il baissa la voix et lui dit à l'oreille:
— Vous êtes adorable!
De sa main, tendue pour la protéger de 

la chute, Langevin avait frôlé un sein ferme 
et rond. Pour la première fois, Jear. Lan­
gevin, servi par le hasard, tenait dans ses 
bras cette femme que depuis des mois il 
aimait silencieusement, pour laquelle il 
épi oui ait un désir d'une violence extrême. 
Voilà qu'il la tenait contre lui! Voilà qu’il 
sentait frémir sous la soie de la robe ce 
corps ravissant! Il murmura de nouveau:

.— Vous êtes adorable!
Jamais plus peut-être, ne s'offrirait à lui

horrible...
— Et. le petit?
— Il fut mortellement blessé. Il n'y avait 

RIEN à faire! Je ne l'aurais pas plus aimé 
s'il avait été mon propre fils... mais je n'ai

une pareille occasion de lui dire la profon­
deur du sentiment qu’elle lui avait inspiré, pensée et, la voix lasse, il dit pour lui corn- teur Pierre Langevin...
Quand donc retrouverait-il un moment plus plaire: —N’étes-vous pas injuste?...

— Oui, évidemment, je suis médecin — —Moi, injuste! J'étais jeune et plein d'en-
le médecin de votre frère. J’ai pour ce petit thousiasme et dès les tout débuts de mon 
une affection sincère, croyez-moi. Et puis- mariage, je m'aperçus qu’ELLE ne m'ai- 
que nous parlons de lui, j’ai quelque chose mait pas... Elle avait besoin de s'étourdir...

propice à d'enivrantes confidences d'amour? 
Que! instant serait mieux choisi pour lais­
ser échapper ces mots qu’il s'était répétés 
tout bas et si souvent qu'ils marquaient, 
pour ainsi dire, les pulsations de son 
amour: "Je l’aime!”

Il resserra son étreinte. Et, déjà, il avan­
çait la tête, s'apprêtant à cueillir ces lèvres 
au dessin si net, à la ligne si pure et par 
lesquelles s'échappaient un souffle court, un 
halètement léger qui à eux seuls disaient 
tout le trouble de Claire. Elle pressentit le

à vous dire à son sujet.
— Au sujet de Jacques?
— Dans deux semaines nous l’emmènerons 

à l’hôpital!
— Deux semaines?
— Oui! Je retiendrai son lit et la salle

elle voulait de la gaieté, de l'excitation... 
Elle désirait follement avoir une maison 
de campagne... Tenez!... Moins de deux ans 
après notre mariage, mon père mourut et 
me laissa son domaine de Sainte-Adèle. Eh 
bien! un soir en arrivant chez moi, je dé­
couvris que Norma était déménagée là-bas!

Claire se leva. Debout devant lui. elle lui 
tendit la main. Et, le regardant bien en 
face, elle lui dit:

— Cela termine cette histoire, n’est-ce 
pas?... Vous êtes un homme digne et cou­
rageux, Jean Langevin... J'en suis infini­
ment heureuse, MON AMI.

A dessein, elle appuya sur ce mot d’ami.
Langevin mit toute sa joie dans un seul 

mot:
— Claire!
— Et maintenant, je comprends pourquoi

“GRANDE SOEUR” est Irradié 
tous les jours (lundi au vendredi) 
à 10 h. 45, par les postes CKAC, 
Montréal; CIIRC, Québee; CJBR, 
Hlmouslti et CHNC, New Carlisle.

d'opération! ______|._______ _____________ _________
— Vous ne croyez pas que c’est trop tôt? Elle m’avait laissé une lettre me disant vous *,es *' bon’ si dévoué P°ur Jacques.
— Peut-être trouvez-vous, que je prends qu'elle croyait que la vie serait plus agréa- —Vous comprenez tout, n'est-ce pas’ Et

une bien grande responsabilité? ...Rassurez- ble si nous adoptions deux existences diffé- nou3 resterons amie?
vous et faites moi confiance. J'ai étudié rentes. Je pourrais monter la voir aux —Certainement. Ce qui importe cest
sous tous ses angles le cas de Jacques... et week-ends si je le désirais. La seule chose 
ne veux pas attendre beaucoup plus long- qui a jamais importé à Norma, c'est de 
temps... Cet accident aurait pu déranger mes porter le nom de Madame Langevin.., bien 
projets. Mais s’il se repose bien ici, pen- qu’à un, certain moment j'aie crû qu’elle
dant deux semaines, nous pourrons tenter s’intéressait assez à un certain Monsieur *ois- permettez-moi de vous dire 
1 opération. GEORGES LAURIN, que vous connaissez,

— Vous avez pensé à tout... pour vouloir me quitter définitivement. (A suivre)

— Vous!
— Non... pas moi!
— Ecoutez-moi encore, Claire! Je ne vous 

le répéterai jamais plus. Mais, une seule
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HISTOIRES D? AMOUR” ET LA CENTiEME !

Bienvenue à 1941 ...
La nouvelle année est commen­

cée... Tout le monde e3t revenu au 
travail “frais et dispos" ce matin, 
sans le moindre mal de tête, sans 
la moindre nausée... Voyons, je rê­
ve, il est impossible d'oublier toutes 
les mines patibulaires des pauvres 
annonceurs, réalisateurs et artistes 
qui ont enterré 1940 selon la tra­
dition! ! !

Enfin tous disent qu'ils ont pris 
d’excellentes résolutions.» qu'ils ont 
décidé de doubler leur capacité de 
travail.... Tout ça c’est relatif... On 
peut doubler sa capacité à l’ouvra­
ge sans pour cela en faire plus... 
Au conti-aire, il s'agira peut-être 
d’abattre le travail deux fois plus 
vite ...

¥ # *
Discours d’un chef...

Le Président Roosevelt quand il 
s'est adressé dimanche soir à la 
nation américaine parlait à un au­
ditoire monstre ... On peut facile­
ment évaluer à plus de cent mil­
lions le nombre de ceux qui ont 
entendu le chef d’Etat américain 
dire son mépris des dictateurs et 
de tout ce qu'ils représentent... 
Tous les réseaux des Etats-Unis et 
d’Amérique du sud ont transmis 
l'allocution... Il en était de même 
au Canada et Angleterre, ainsi 
qu’en plusieurs pays d’Europe... 
Roosevelt a atteint tout le monde 
même ses adversaires qu'il a châ­
tiés impitoyablement... Les peu­
ples allemands et italiens n’ont pas 
eu le bénéfice de l'écouter, mais les 
chefs n’ont pas dû perdre une seule 
de ses paroles... Le président des 
Etats-Unis a montré qu’il ne le 
cédait en rien au premier ministre 
Churchill quand il s’agit de dire 
leur fait aux sinistres sires de 
Rome et de Berlin ...

* ■»'• *

Belle organisation ...
Une belle preuve de la prévoyan­

ce des agences de presse est le fait 
de la destruction de l'immeuble qui 
abritait les bureaux de la Canadian 
Press et de l'Associated Press... En 
dépit d’un incendie violent que les 
envoyés spéciaux permanents se 
sont employés à combattre, le ser­
vice n’a pas souffert outre mesure. 
Les correspondants eurent tôt fait 
de se transporter dans un autre 
immeuble et de transmettre à leurs 
bureaux d’Amérique la triste nou­
velle... Pas un d'entre eux ne fut 
blessé ... Les journalistes comme 
les plus humbles civils ne sont pas 
épargnés par l'offensive aérienne...

* * *
La grippe... encore la grippe...

La grippe n'a pas cessé de faire 
ses ravages au cours de la semaine 
qui vient de s’écouler. Rien de sur­
prenant avec la température que 
■nous avons eue. A Radio-Canada, 
le directeur général adjoint M. Fri- 
gon a été parmi ses nouvelles vtc- 
tmies, ainsi que le directeur du ser­
vice commercial, M. Arthur Dupont.

Louis Francoeur a tenu bon jusqu'à 
mardi, mais il a dû finalement se 
faire remplacer et prendre le che­
min de l'hôpital... Rolland Beaudry, 
incapable de se libérer à décrit deux 
parties de hockey sans trahir la 
fièvre qui menaçait de le terrasser. 
Léon Lorrain, le bras droit d’Ar­
thur Dupont depuis le départ de 
Jacques Desbaillets est aussi resté 
debout, non sans misère... Chez les 
commis et les sténos les effectifs 
ont été décimés... Seuls les annon­
ceurs n’ont pas encore été très af­
fectés... Quelques-uns ont été un 
tout pètit peu malades, mais ils 
revenaient au bureau deux jours 
plus tard ... De tous côtés on es­
père un froid intense pour que 
l’épidémie soit interrompue ... La 
grippe n’est peut-être pas maligne 
mais elle oblige tous ceux qui res­
tent au poste de prendre les bou­
chées doubles...

* * *
Jusqu’à votre humble serviteur 

qui a failli avoir la grippe récem­
ment... Heureusement, je souffle 
plus que je n'aspire, c'est sans doute 
ce qu im’a sauvé... Mais ne par­
lons pas trop vite... A l’heure où 
j'écris ces lignes j'ai tous les sym- 
tômes de la maladie ... Peut-être 
qu’au jour où elles paraîtront je se­
rai confortablement emmitouflé 
dans mes couvertures, dormant du 
sommeil du “juste" en attendant 
la fin de l’épidémie ...

* * *
Branle-bas...

Le nouveau services des nouvel­
les de Radio-Canada fonctionne dé­
finitivement depuis hier. Avec le 
premier de l'An une vingtaine de 
rédacteurs répartis dans les cinq 
salles de dépêches installés à Van­
couver, Winnipeg. Toronto. Mont­
réal et Halifax, ont tombé la veste 
et retroussé leurs manches pour se 
mettre à la tâche... Celle de rédi­
ger pour les auditeurs des bulletins 
aussi complets et aussi clairs que 
possible, des nouvelles qui s’adres­
sent aussi bien à l’homme de la rue 
qu'au professeur “trop instruit”...

A Montréal sous la direction Mar­
cel Ouimet, Benoît Lafleur, ancien 
rédacteur au Canada. Jean St- 
Georges, ancien rédacteur à La 
"Patrie” et Florent Lefebvre, qui 
fut aussi de la rédaction du “Cana­
da”, voient aux nouvelles françai­
ses tandis que Don-C. Brown et 
John Payne desservent les popula­
tions anglophones.

Ÿ * «F
Des potins ... des faits ...

—Roger Guertin avocat et artiste 
bien connu a décidé de faire le 
saut... La nouvelle est officielle 
puisqu’elle nous a été transmise par 
une invitation à un entrrement de 
vie de garçon ... Nos meilleurs 
voeux l'accompagnent à l'occasion 
de son abdication du célibat...

* * *
Comme d'habitude Adrien Lauzon 

est au nombre des organisateurs de 
la fête qui marquera la disparition 
de Guertin des rangs des non-ma­
riés ... Eh. ces artistes, ce qu’ils 
savent se défiler en vitesse tout de 
même...

it it
Roger Daveluy devrait suggérer 

à Albert Daemen d'enregistrer les 
jappements de son chien, un ma­
gnifique “dachshund”, (quelle 5e 
colonne)... En effet, dans “Un

Tour fêter la centième émission du roman radiophoni que, “HISTOIRES D’AMOUR”, auteur et interprète» 
se sont réunis Chez Pierre. On remarque, autour de l'auteur, Henri I.ETONDAL, le» artistes suivants : 
Armand IeBKL'.V, Marie-Eve LIENARD, Liliane DORSENN, Germaine GIROUX, François I.AVIGNE, 
J.-René COUTLEE, Marcel PROVOST (directeur de “Radiomonde”), Paul KINGSLEY, Pierrette 
ALAKIE, Roger BAUI.U, Judith JASMIN, Camille DUCHARME, Leïla D’ARCY, Marthe NADEAU et

Paul de VASSAL — (Photo "Radiomonde”).

homme et son péché”, quand il 
s'agit de faire entendre les aboie­
ments d'un caniche c'est toujours 
le même animal que l’on présente. 
Tout de même, à la fin du siècle 
dernier, il devait y avoir une cer­
taine variété de chiens dans les 
pays d'en haut.

Ÿ H- *
Un nouveau collaborateur de Ra- 

diomonde veut faire de l'esprit aux 
dépens des camarades... Gare à 
lui... Enfin dans son cas l’esprit 
qu’il veut avoir ne peut gâter celui 
qu'il n'a pas .

* * *
Une belle primeur ...

Le service des nouvelles de Ra­
dio-Canada s’est bien inauguré et 
moins de trois jours plus tard il 
décrochait une belle primeur... 
Par l’intermédiaire d’une des agen­
ces qui leur fournit les nouvelles, 
ses rédacteurs apprenaient à 10 h. 
25, samedi matin, heure avancée de 
l’est, la chute de Bardia, sous les 
assauts des australiens... La nou­
velle était parvenue de Canberra, 
en Australie, où le ministre de la 
guerre avait transmis l'heureux

événement par câble ... Or ce n’est 
qu’à quatre heures et trente heure 
du Caire, que. Bardia est véritable­
ment tombée ... Avec la décalage 
de l’heure, cela veut dire que Radio- 
Canada annonçait la capitulation 
de la base italienne, une minute 
après qu'elle se fut véritablement 
produite__Le commandement su­
périeur britannique n’a confirmé la 
chose que le lendemain... On avait 
attendu que les opérations de dé­
blayage soient terminées pour re­
vendiquer la victoire ... C'est d’une 
prudence compréhensible ...

A Ottawa, le premier ministre 
Mackenzie King a entendu la dé­
pêche-éclair à la radio et il en a 
profité pour câbler aussitôt ses fé­
licitations au premier ministre aus­
tralien et aux populations des anti­
podes ...

* * *
Une polémique ou un 
marathon “littéraire” ...

Jean Desprez et Louis Morisset 
ont entrepris depuis quelques se­
maines une polémique du type 
’’marathon”... Us se sont repro­
chés d'ignorer ceci, d'ignorer cela,

mais voilà que l'artiste Dalio et son 
épouse Marie Marbeau ont mis fin 
à leur verbiage en disparaissant 
avec discrétion... Sans prévenir 
leurs amis, encore moins les admi- 
nistrateuis du théâtre Arcade où 
ils avaient un engagement, ils ont 
plaqué tout le monde ... Avec lo 
résultat que du jour au lendemain 
on a dû leur trouver des rempla­
çant qui feront beaucoup mieux 
qu’eux à n'en pas douter ... Dalio 
et Marbeau se sont envolés vers les 
Etats-Unis . ..

* * *
Après avoir débité en vitesse un 

trop long bulletin d’informations 
ces jours derniers, l'excellant an­
nonceur Georges Lambin a donné 
son nom... Ce qui a fait dire à un 
loustic: “Pour un lambin il n’a
vraiment pas traîné”... (Sans au­
cune malice, bien entendu)...

ï Ÿ ï 
Un bon mot...

“Le premier ministre Bogdan 
Philoff est rendit à Vienne où il 
consultera un spécialiste ... Les ex­
perts internationaux disent qu'il a 
Ri-ben-trop” ...

Abonnez- 
vous à
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postal, à Radiomonde, Hôtel Ford. Montréal.

- TARIF m

52 numéros . $2.00
2G fi 1.00
13 numéros . . . 50<*
6 fi

• . 30<*
N.B. — Faire remise par 
bon de poste ou mandat- 
poste seulement.

Bulletin cT Abonnement
Veuillez, je vous prie, m'expédier votre lumrrtal à 

l’adresse suivante:
Nom
Adresse .........................................
Ville.................................................
pour.......... numéros, à partir de.

•11 JANVIER 1941* •O Radiomonde PAGE 5



• •D'UNE ANNÉE 
A L'AUTRE...

j_Quel es*, le fait de l’année conquérir son idéal! (Bien chan-
1940 nui s’est écrit en LETTRES couse si elle l a déjà découvert, car 
D’OR au livre de votre vie ? pour le reste... Une jeune fille aus-

2 - N’y en a-t-il pas un dont vous si jolie et aussi charmante ne peut
voulez rayer jusqu au souvenir

NOTAS

3—. La période des fêtes vous se 
ra-t-elle favorable ?

4 — Quel sera votre premier sou 
hait à l’aurore de 1941 ?

douter ni de son pouvoir, ni du ré­
sultat... ).

* * *
JEAN BENDER, annonceur a 

CKCV, dit aussi que le plus beau 
jour de l’année, ce fut celui où il 
débuta au micro à CKCV. Il aime 
beaucoup son travail qui lui per­

ceur" à' CBV.'déclare^qu'il a vécu au met de rencontrer un grand nombre ^“™;“p”r Tui ? 
cours de l'année 1940, un jour tout de jeunes filles, toutM_plua jolies * *

(Suite et fin)

GUF DUMAIS, premier annon-

en or: le 1er juillet, date de son et plus gentilles les unes que les CHARLES-EUGENE AUBRY, bureau de poste de Québec avait 
mariage avec la toute gracieuse autres. — J ean oublie difficilement opérateur à CKCV est un optimiste- manipulé au bas mot 400,000 lettres

les

avait été conférencier de la société 
St-Jean-Baptiste, et jouait le grand
rôle du poète narrateur dans ’ LE ______
JEU DE ST-LAURENT DU FLEU- d<, Noai CHRC a réalisé,
VE”, présenté à Québec par les pmr’autres, un bien grand tour de 
Compagnons du St-Laurent... Au- force en faisant en un peu plus 
tant d’événements heureux pour d-une heure. 19 reportages sur pla- 
lui, avec son entrée à CHRC, au c#, dans un captivant programme 
cours de l'année 1940. — S il tou- q^j avait été intitulé PENDANT 
lait effacer des mauvais souvenirs, qUE QUEBEC S’AMUSE. Le but 
ce serait celui du temps où on ne du programme était de faire appré- 
donr.ait pas beaucoup d'importance cjer ceux qui SOnt au travail PEN- 
aux gens de Québec, dans ’Radio- jjaNT QUE QUEBEC S'AMUSE, 
monde”; mais la direction de ce lignes avaient été installées à
magazine fait si bien les choses tous ces endroits et un des habiles 
maintenant... M. Laplante a beau- commentateurs de CHRC se ren- 
coup de projets et d'ambitions pour daif sur place interviewer ici le 
1941 entr'autres des études de die- préposé à l'usine électrique, là le 
tion, d'élocution, d'art dramatique, préposé à l'U3ine à gaz, ailleurs, on 
Puis il lit beaucoup... Comment ne interviewa l’ingénieur et le chauf- 
verrait-il pas se réaliser tous les feur sur la locomotive entrant en 
souhaits de joie et succès que nous gare du Palais, arrivant de Mont­

réal. Puis ce fut le tour d'un em- 
* ployé des Postes qui déclara que le

Jeanne Taschereau, elle-même ar- les bévues qu’il lui arrive, comme Qn lrouVe toujours avec le et cartes la veille de NÔel. Puis ce
tiste de Radio-Canada, comme à tous les gens du métier, de corn- p)ug engagf,ant des sourires. Le fut le tour d'un conducteur de
chanteuse contralto. M. Dumais mettre au micro. Ne vous en faites beau joUr de m0 ce fut celui tramway à
confesse que le travail à la radio pas, mon ami; les radiophiles sont ------ --------- ----
comprend sa part de petites contra- plus indulgents que vous ne le
riétés quotidiennes, mais je n'ai pas croyez. - M. Bender me dit qu’il
d'heures noires à vouloir effacer, n'ambitionne rien d autre pour
précise-t-il. Je suis heureux et ma 1941 «1“® 
vie coule comme un fleuve calme et 
tranquille. (Dire que les romans- 
fleuves radiophoniques sont si 
lourds de complications ! ) — Guy 
Dumais veut faire un peu de sport, 
durant le temps des fêtes. — Et 
il ne souhaite pour 1941 rien d'au­
tre que la ré-édition de 1940.

* ¥ -Y-

son métier et d’améliorer sa situa­
tion. Mais je suis sûre qu’il rêve 
en secret d’inaugurer un program­
me de "mots d’amour”, tant il se 
sent le coeur plein de feu pour tou­
tes les jolies femmes du pays.

4 4 4
BOB BOUDREAULT, annonceur 

à CHRC, s’est marié le 26 juin; il

se voir interviewer en
où il obtint un emploi d’opérateur- pleine rue et il raconta les pre- 
cinématographe, pour les heures de miers jours des petits chars à che- 
loisir qui lui laisse la radio. — Un vaux à Québec alors que la ville se 
jour malheureux, c'est celui où on terminait à la barrière de péage 
tombe malade, quand on vient d’ob- du Boulevard Langelier, à St-Roch 
tenir un pent congé pour aller se ®t à 1 avenue de Salaberry “ ,Q

• n’est pas d’autre jour comparable
JOS. DUSSAULT, l'un des direc- a celui-là. — Et depuis, la vie coule 

teurs de l'Union Dramatique, inter- tellement souriante et agréaoie 
prête du rôle de Julien Turcotte qu'il ne peut y découvrir de répon- 
dans "Le Secret de Jacques” dit se à la deuxième question. — M.

promener au pays natal. — "On 
mangera la dinde sur le coin du 
bureau, mais si c’est bon, on n’en 
boudera pas plus le plat pour tout 
ça." — Tous ceux qui connaissent 
Charles-Eugène et le culte qu'il pro­
fesse pour la ville des Trois-Riviè­
res ont deviné qu’il souhaite y aller 
plus souvent, au cours de 1941.

» * *
ROLAND TRUDEL. opérateur à

la
Haute Ville. Puis une interview- 
dans la cale du bateau-passeur en­
tre Québec et Lévis, en tout 19 
reportages intéressants, qui ont 
fait apprécier ceux qui travaillent 
PENDANT QU’ON S’AMUSE! Voi­
là encore une autre initiative de 
CHRC et elle méritait mention.

* * *
Deux heures durant, le Jour de 

l'An,CHRC a fait défiler devant ses
CKCV, était le plus heureux des microphones nos hommes d’Etat, 

que l’événement qui a la plus mar- Boudreault désire le succès pour hommes, le jour où il fut PAPA nos chefs de l’industrie, du corn- 
__x i* iûi«n n/uir ini lo 1041 «or. îi «o* si’ovrto .l'nno rwatitp T^iiiisp-An/lrpp. — merce, qui venaient formuler leursqué l’année 1940, pour lui, c'est le 1941, car il est d’avis que lorsque d'une petite Louise-Andrée, 
mariage de son vieil ami, René les affaires marchent bien, le reste “Mais je ne vois pas beaucoup la 
Arthur... Il gagnait, de ce fait, pa- va tout seul... Bien des gens sont vie en rose, quand le gros "Charles
rait-il, une belle gageure... (L’au­
tre s’est sûrement consolé dans son 
rôle de ce jeu "qui perd gagne"). 
M. Dussault veut fêter la Noël, 
etc... à la mode d'antan. — Et il 
souhaite pour 1941 le réveil "des
vieux de la vieille. Que les \ain- ce]uj qUj jeur a apporté un “bébé
queurs du Concours Dramatique a au fQyer — C'est un autre couple
Ottawa, en 1933, prennent conscien- harmonieusement heureux... Us 
ce de ce qu ils pourraient faire . nç demandent à 1941 que de se
Voilà ce que souhaite M. Dussault montrer aussj favorable que son
pour 1941. Et il termine en disant, prédécesseur. M. Lelièvre qui est

On entendit l'Honorable
____ — -— ________ Adélard Godbout, le maire de

certainement de cet avis. Eugène" m’a chipé mes sandwiches Québec, le président de la Société
¥ ¥ ¥ aux tomates et que je dois rester St-Jean Baptiste, le president des

ROLAND LELIEVRE « „ ‘."ïïvTSo,""S
l°“ ar,'*’“ * CHRC’ CbovJ,.,. d« Colomb, les o.o.ul.

1 <1 n« L'*a4a TT«in Ha UaIiviaiia nil
de 1941. Voilà un homme bien cou­
rageux, tout de même... Les fem­
mes diront peut-être qu’il n’a pas 
demandé l’avis de Mme Trudel 
avant de faire ce souhait!...

¥ ¥ ¥

confessent d’un commun accord que 
le plus beau jour de l’année, c’est

des Etats-Unis, de Belgique, du 
grand duché de Luxembourg, le 
consul de France, le président du

Y.M.C.A., du Y.W.C.A.. de l’Armée 
du Salut, de l’Association des Mar­
chands Détaillants, enfin, toutes 
les têtes dirigeantes de la cité et 
de la région de Québec, avec les 
chefs des Oeuvres de Jeunesse Ca­
tholique. Or, comme le Jour de 
l’An, la plupart de ces officiels 
étaient retenus ou dans leurs fa­
milles ou dans des fonctions offi­
cielles, CHRC avait eu la précau­
tion d'enrégistrer sur disques dans 
ses studios, la majorité de ces sou­
haits. C’est dire que l'ingénieur en 
chef Arsène Nadeau et son person­
nel ont eu fort à faire. Mais le 
travail n'effraie personne dans la 
rue active qu'est CHRC. Encore là 
une idée de l'énergique directeur 
■le CHRC, Narcisse Thivierge.

* * *
Une indistrétion au passage. Sa­

vez-vous que CHRC aura quinze 
ans au mois d’avril cette année ? 
Un des pionniers, quoi !... Et il se 
garde jeune et alerte! Tout comme 
son bouillant gérant, d'ailleurs.

4 4 ÿ
Depuis toujours, CHRC fait cha­

que Premier Jour de l’An nouveau, 
une revue de ses principaux pro­
grammes de l'année. Cette année 
cette tradition a été continuée et 
pendant plus de deux heures, des 
brides des plus intéressants pro­
grammes de l’année à CHRC ont 
été ré-entendues par l'auditoire. Et 
ceux des programmes ainsi passés 
en revue qui sont de provenance 
montréalaise ou par réseau y étaient 
aussi, par le truc des disques que 
CHRC enrégistre lui-même dans
ses propres ateliers C'était fort 
intéîvssant !

¥ ¥ ¥
Une révélation a été faite dans 

la Revue de 1940 à CHRC le soir du 
Jour de l’An 1941, par Gaston Voyer, 
discothccaire du poste depuis la 
mort de son père feu J. U. Voyer, 
dans son temps musicien, compo­
siteur, même auteur de deux opé­
ras canadiens, L'INTENDANT BI­
GOT et Mlle de la Naudière. Et la 
révélation de Gaston Voyer nous a 
fait savoir que la discothèque de 
CHRC compte près de 15,000 dis­
ques classés et prêts à servir... et 
qui servent !

“Moi, je suis toujours prêt !”
4 4 4

YVONNE GRONDIN, interprète 
à CHRC, est aussi membre de la

MARCEL HUARD, opérateur a 
CHRC est un autre de ces heureux 
qui ont contracté mariage au cours

le très intelligent narrateur d’un
grand sketch demande que cette troupe du “Bon Théâtre.” Elle con-
îouvelle année lui vale de jouer un nut l’apogée de la joie lorsqu’elle
grand rôle dans un autre grand interpréta le rôle d’Yvonne dans
sketch. Le moment venu, je suis "La Vieille Fille” et sa plus belle

de l’année 1940 Et lui aussi dé^ ,ûr ôu’on se souviendra comme il heure de 1940, ce fut alors de la
c-lare que ce fut le plus beau jour fait bien ec ^u''1 fait- reprise de cette pièce, en mars der-
de sa vie. — Il cherche en vain * * * nier- En vraie M1Ie Gron*
l’ombre au tableau... — Et M. MARCELLE AUBRY, artiste din rêve de grands rôles passion- 
Huard qui a déjà travaillé comme dramatique à CHRC, avoue qu'elle nés, d amours magnifiques, et par 
annonceur ou comme interprète a toute une série de bons et mau- moments, on dirait qu elle confond 
dans les sketches avant de devenir vais souvenirs qu'il lui serait dif- peu... le fictif et /e réel... 
technicien souhaite encore de l'a- ficile de dénombrer. — Elle souffre G est sans doute pourquoi elle est 
vancement pour la nouvelle année, beaucoup de l’occupation de la toujours admirable dans les rôles 
Il est à peu près certain que la Des- France, car elle est privée de la Qtii sont confiés... et c est cer- 
tinée ne saurait rien refuser à un bonne correspondance qu'elle en- tain qu elle ne connaît jamais ni la 
homme d'autant de bonne volonté, tretenait avec de nombreux et sym- monotonie, ni l’ennui dans sa vie 

♦ ¥ 4* pathiques amis là-bas. — Elle sou- privée
halte une meilleure santé pour sa * * &

MADO CLAVET. chanteuse de mère, et des rôles plus nombreux à BOB ANGERS et RENE BEAU- 
genre et artiste dramatique à >a radio. (Souhait bien légitime, PRE, opérateurs de CKCV et de 
CKCV, declare que le plus beau car Mlle Aubry est de celles chez CHRC, sont des garçons heureux, 
jour de 1 année 1940 fut celui où qui ce ne sont ni les bonnes dispo- Us ne souhaitent que de voir les 
elle obtint sa place parmi le per- sitions, ni le talent qui fontdéfaut). choses continuer ainsi, 
sonnel de ce poste. — Il n’> a rien ^ ÿ ^ y ¥
de noir dans ma vie, précise-t-elle. RAYMOND LAPLANTE. jeune Beaucoup de vos amis, chers lec- 
Ghaque joufnée engendre ses peti- annonceur à CHRC, est un type teurs, n'ont pu être interviewées, 
tes “catastrophes”, mais c’est vite très agréable à interviewer. Di- Nous les verrons plus tard, sur 
oublié, quand on a une vie si bien sons tout de suite qu'il n’a pas été d'autres sujets non moins intéres- 
remplie... Notre bien féminine choisi au hasard pour remplacer sants. Surtout, ne manquez pas la 
Mado souhaite que 1941 lui vale de Télesphore Gareau. M. Laplante page de la semaine prochaine.
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Le Service de l'Information 
à Radio-Canada
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Le premier janvier, Radio-Canada 
assumait, pour la première fois de­
puis sa fondation, la responsabilité 
complète de ses bulletins d'informa­
tion. Dans les saliles de rédaction de 
Vancouver, Winnipeg, Toronto, 
Montréal et Halifax, une vingtaine 
de rédacteurs se sont simultané­
ment mis à la tâche pour compiler, 
résumer et récxire les bulletins qui 
leur étaient transmis, en vertu d'une 
entente avec la Canadian Press et 
la British United Press.

Au profane, ce changement peut 
sembler assez banal. A l'initié son 
importance saute aux yeux. En l'ef­
fectuant Radio-Canada sc place au 
niveau des grands réseaux d'Europe 
et d'Amérique: la guerre et ses exi­

!eur bon fonctionnement. Après un 
tri rapide, M. Ouimet transmet à 
chacun de ses rédacteurs telles et 
telles dépêches en recommandant de 
les résumer et de les écrire le plus 
clairement possible pour l'audi­
toire invisible. Trente minutes 
avant l'émission, l’annonceur, à 
moins d’un retard inévitable, a son 
radio-journal en main. B peut le 
parcourir, se familiariser avec les 
difficultés du texte, etc. Il n'y a que 
les très grosses nouvelles que l’on 
garde pour la dernière minute avec 
l'espoir d'obtenir des développe­
ments nouveaux.

M. Ouimet est originaire de Mont­
réal. Il a fait scs études à l'Uni­
versité d’Ottawa d'où il sortit ba-

I.A SALLE DE REDACTION*. — Le photographe de “Radiomonde” 
a croqué sur le vif les rédacteurs du nouveau service des nouvelles 
de Radio-Canada. Au premier plan, à droite : M. John PAYNE, 
rédacteur anglais, toune la tête. Derrière lui, M. Don C. BROW N, 
autre rédacteur anglais, et M. Benoît LAFLEUR, rédacteur français. 
A gauche, on remarque M. Florent LEFEBVRE et M. Jean 
ST-GEORGES, rédacteurs français. Debout, un commis, M. Jean

PLOUFFE.

gences ayant fait que notre radio 
nationale ne pouvait plus sc passer 
d’un service de presse au point.

•*00,000 MOTS PAR JOUR
Dans la salle de dépêche? de 

Montréal huit télétypes déverseront 
quotidiennement quelque deux cents 
mille mots de texte. Les événements 
du jour seront analysés, décrits et 
transmis avec clarté et concision à 
l'auditeur. On sera loin du temps 
où les bulletins étaient rédigés paf 
l<v rédacteurs d'une agence de 
presse et tout simplement adaiptés 
en fiançais par des journalistes 
d'expérience. Les journalistes main­
tenant sont attachés au personnel 
de Radio-Canada et leur service est 
devenu du jour au lendemain l'un 
des plus importants, sinon le plus 
essentiel.

chelior ès arts. En octobre 1934. il 
entrait au journal “Le Droit", d'Ot­
tawa, le seul quotidien de langue 
française en Ontario. En 1937, le 
gouvernement de la République 
française lui accordait une bourse 
d'études. Un an plus tard il était 
diplômé de l'Ecole des Hautes Etu­
des Sociales de l'Université de Paris, 
section journalisme et avait suivi

plusieurs séries de cours à l'Ecole 
libre des sciences politiques.

En plus de 6es études théoriques 
du journalisme M. Ouimet a fait 
plusieurs stages de perfectionne­
ment dans les principaux quotidiens 
de la capitale de France. Il a pu 
étudier de première main les mé­
thodes journalistiques françaises. 
Un mois avant son départ de 
France le rédacteur en chef du 
“Matin”, Philippe Barrés,, l'invitait 
à collaborer à son journal. Il fut 
correspondant du “Matin" au Cana­
da Jusqu'à l'écroulement de la 
France.

En octobre 1938 il reprenait son 
service au “Droit” et, en janvier 
1939, faisait ses débuts comme an­
nonceur. Son journal avait décidé 
d'inaugurer une- émission de nou­
velles par l'intermédiaire du poste 
CKCH, à Hull Deux mois après il 
entrait au service de Radio-Canada, 
à Montréal. Comme annonceur bi­
lingue et comme annonceur com­
mercial, il n’a pas tardé à faire sa 
marque. Le 1er juillet 1939, on lui 
confiait la rédaction et la lecture 
des nouvelles de 6 h. 30. émission 
qu’il n’a jamais cessé de donner 
depuis. Au mois de septembre, et 
plus récemment, en l’absence de M. 
Louis F.ancoeur on se fiait à lui 
pour transmettre la vcision fran­
çaise des nouvelles de la BBC et 
pour donner une traduction-éclaii 
du discours du président Roosevelt.

B. BENOIT LAFLEUR
Pour le seconder dans son travail 

M. Ouimet, du côté français a l'ap­
pui de trois anciens journalistes. Le 
doyen de ceux-ci est M. Benoit La- 
fleur, bachelier de l'Université de 
Montréal, qui fut tour à tour re­
porter, critique musical et rédacteur 
adjoint au ''Canada''. M. Lafleur est 
rédacteur au service des nouvelles 
de Radio-Canada depuis janvier 
1938. C’est un fervent de la musique 
et il s'est toujours fortement inté­
ressé aux questions internationales.

M. JEAN SAINT-GEORGES
Originaire de Montréal, M. Saint- 

Georges a fait ses études supérieu­
res et secondaires en cette ville. Il 
a obtenu son baccalauréat ès let­
tres de l’Université de Montréal et 
6on baccalauréat ès art de l'Unir 
vensité d'Ottawa.

En 1931 il entrait à la rédaction 
de ta “Patrie”, où il a passé lui aussi 
par tous les services, collaborant 
occasionnellement à la Canadian 
Pçess

Au printemps 1940. “La Patrie” 
lui confiait la direction du service 
des dépêches étrangères.

M. MARCEL OUIMET
C’est de M. Marcel Ouimet que 

relève la direction du buieau de 
Montréal. Il n'est pas un inconnu 
pour les auditeurs du Québec. En 
vérité il assumait ses fonctions le 
1er septembre 1939, au jour de l'en­
trée des troupes allemandes en Po­
logne. L'ancien système, on le voit, 
a djuré plue d'un an encore avant 
de se transformer.

Les fonctions du chef de service 
sont assez complexes. En plus de la 
routine quotidienne du bureau il a 
la responsabilité de toutes les nou­
velles transmises sur le réseau fran­
çais de Radio-Canada ainsi que sur 
C'BM et les quelques postes anglais 
affiliés. Tous les matins à son arri­
vée il trouve sur son pupitre les 
dépêches de la nuit assorties par 
un garçon de bureau qui a la sur­
veillance des télétypes et volt à

LA SALLE DES TELETYPES. — C’est pas ces lignes directes que 
les rédacteur* du service de presse sont alimentés. Assis, on 
remarque le messager. M. Roger LANGLOIS. Debout : profondément 

Intéressé, M. Jean PLOUFFE.

,
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LE CHEF DU SERVICE AU TRAVAIL : M. Marcel Ouimet.

En décembre 1940 U s'est joint 
au personnel de Radoi-Canada, 
après trois ans de collaboration ex­
térieure au service de nouvelles.

M. FLORENT LEFEBVRE
M. Florent Lefebvre a eu la dis­

tinction peu banale de se joindra 
au service des nouvelles de Radio- 
Canada au matin même de l'agres­
sion allemande en Pologne. Il a dé­
buté on l'imagine, sous des auspices 
plutôt difficiles. Bachelier de l'Uni­
versité de Montréal, il est aussi 
licencié de l'Ecole des sciences so­
ciales, économiques et politiques de 
la même institution.

Après un séjour de trois ans en 
Europe il est rentra diplômé de 
l'Ecole libre des Sciences politiques 
de Paris. Il est aussi ancien élève 
de la “London School of Econo­
mics", ancien reporter au "Canada”, 
ancien co’-respondant do “La Pres­
se", à Paris, et ancien collaborateur 
du “Jour”.

I! est l'auteur d'une plaquette pu­
bliée par le Canadian Institute of 
International Affairs: “The Franch- 
Canadian Press and the Wat".

JOHN de B. PAYNE
Né à Montréal, i! a fait ses études 

à l'Académie Saint-Léon de West- 
mount. A l'Université de Toronto 
Il a étudié l'Economie monétaire et 
le fonctionnement de6 sociétés de 
placements. A l'Alexander Hamilton 
Institute il a pris des cours d'ad­
ministration. En 1936 il se joignait 
à la société Gairdner and Gairdner 
à Toronto, courtiers en obligations, 
pour être transféré à Montréal en 
1937.A l'été de 1938 il exécutait pour 
1 Aluminium Limited un travail 
spécial. Depuis 1939, il a tourné son 
intérêt vers l'organisation des con­
certs. Avec M. Pierre Béique il a 
présente l'année dernière et cette 
année quelques-uns des meilleurs 
artistes d'Amérique. Dans le jour­
nalisme il est novice, mais il s'est 
toujours tenu très ail courant de 
toutes les questions sociales, écono­
miques et politiques. C'est là une 
formation indispensable pour un ré­
dacteur d'informations.

Dans l'armée. M. Payne a le 
grade de sous-lieutenant aux “6th 
Duke of Connaught Royal Canadian 
Hussars", régiment canadien dont 
le moyen de transport n'est plus le 
cheval, mais la voiture blindée.

M. DON C. BROWN
Du côté anglais le rédacteur sé- 

noir est M. Don C. Brown. Né à 
London en Ontario il a fait plu­
sieurs métiers. Il a été marin, "ran­
cher” dors l'Ouest et à l’emploi 
d'une agence d'annonce. Comme 
journaliste i! a travaillé à des quo­
tidiens de Calgary, de Regina, de 
Winnipeg, de London et de Toronto. 
Aux Etats-Unis il fut du personnel 
de rédaction de quelques journaux 
de Détroit. Buffalo, et d'ailleurs. A 
Paris, pendant trois ans au service 
de presse étrangère de l'édition eu­
ropéenne du New York Herald Tri­
bune. En Angleterre il travailla au 
compte d'un groupe ie journaux, 
en Espagne, plus excitement aux 
Baléares il fut attaché au “Post”, 
un journal anglais publié à Palura,

île de Majorque. Enfin, de nouveau 
à Londres il fut au service du Cen­
tral News Service.

En 1930, M. Blown fut l’un des 
cinq journalistes canadiens qui fi­
rent la traversée de l’Atlantique à 
bord du dirigeable anglais R-100. 
En 1932-33 ii fut envoyé spécial aux 
manoeuvres de la Home Fleet, do 
la Marine Royale.

Au cours de sa carrière très va­
riée, M. Brown a fait, au compte 
d'un groupe de journaux canadiens 
et américains un voyage d'explora­
tion pour juger de la possibilité 
d’établir une nouvelle route entre le 
Canada et l'Europe, pour le blé de 
l'Ouest. Depuis six ans, il était à 
Edmonton, en Alberta. Son journal, 
“The Journal ", s’est vu octroyer 
pendant qu'il était là le prix Pulit­
zer. C’est la seule fois qu'un journal 
canadien a décroché cet honneur.

S^eepe y

POUR BIEN DORMIR
Prenez

EN VENTE 1)1 NS TOVTES 
TES PHARMACIES

QUELQUES EMISSIONS 
COMMANDITEES
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I/OS Secrets du 
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I,r* Meuniers 
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C'eut la vie:
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'— XV —
Où Achille Bertrand se décide à parler 

(suite)
— Oui. Je l’ai revu, mon gars au paletot brun, 

depuis lors. Je l ai revu ... ici.
- Ici?
— Parfaitement; dans la cellule en face. Vous 

l avez arrêté quelque jours trop tôt. Sans vous, je 
faisais le plus beau coup d'argent de ma vie.

— Mais alors, s écria Bob, c est Phillipe Tes­
sier !

— Ben oui. sergent, tout juste. Philippe Tes­
sier. le fort-à-bras d Héliodore Blanchard !

Cinq minutes plus tard. Bob. dans le bureau du 
chef Langelier, contait, par le menu, l'entretien 
qu i! venait d avoir avec Bertrand.

— En somme, chef, conclut-il, si Bertrand dit 
vrai — et j’ai l impression qu'il ne ment pas ! — 
c'est Philippe Tessier qui a assomé Lecavalier. 11 
n’avait peut-être pas l'intention de le tuer; il vou­
lait peut-être tout simplement lui faire peur, comme 
aux autres, mais c est lui quand même !

— Voilà, dit le chef, qui n'est pas fait pour ar­
ranger les histoires de Blanchard !

— Non, admit Bob. et. puisqu'on parle de Blan­
chard, j aimerais bien Jeter un petit coup d oeil sur 
sa comptabilité.

— C'est pas ça qui est difficile, dit le chef, en 
se levant.

Et il alla, dans une grande armoire métallique, 
chercher les livres saisis chez 1 échevin.

— Il me semble, expliqua bob. que je devrais 
trouver le nom de Lecavalier quelque part sur la 
liste des clients.

Il y avait quatre livres: un énorme grand livre, 
un journal, un livre de caisse et un petit index. 
C'est ce dernier que Bob feuilleta tout d'abord. 
A la littre L, il n'était pas question de Lecavalier, 
mais il était évident qu un nom avait été gratté. 
C’était le nom correspondant à deux initiales et à 
un chiffre: A. B. 9. Bob prit le grand livre et trou­
va rapidement le compte A. B. 9. Il fit entendre 
un léger sifflement.

— Regardez, chef, dit-il. Les gros comptes sont 
plutôt rares. Celui-ci a une balance de douze cents 
cinquante-six piastres !

— Pourtant, répondit Langelier, Lecavalier avait 
la réputation d être bien au-dessus de ses affaires.

— Pas tant que ça. chef. On vient de terminer 
l'inventaire de ses biens, de calculer ce qu'il laisse 
à Fernande; s'il n'avait pas eu une bonne police 
d'assurance-vie. elle aurait hérité des dettes.

— Mais sa maison lui appartenait,
— Oui. mais hypothéquée jusqu'à la limite.
Les deux hommes restèrent quelques instants 

silencieux. Bob paraissait absorbé.
— Chef, finit-il par dire, qu est-ce que vous di­

riez si on demandait à l échevin Blanchard s'il a 
Je temps de nous recevoir ?

— Je ne vois pas bien, répondit Langelier, ce qui 
pourrait 1 empêcher de nous voir à cette heure.

Et les deux hommes prirent le chemin des cel­
lules.

Ils trouvèrent un Blanchard abattu et fort peu 
disposé à soutenir une conversation.

— Qu'est-ce que vous me voulez, ce matin ? 
demanda-t-il d'un ton où perçait à la fois de la 
lassitude et de la rancoeur.

“Rue Principale" est irradié tous les !' 
? jours à 2hres 15 par les postes CBF, j! 
S CBV, Québec, CBJ, Chicoutimi et 
( retransmis par CK AC à 5 hres 30 p.m. J'

— Monsieur Blanchard, répondit Bob, nous 
voulons tout d'abord vous donner des nouvelles 
de Jules Lanctôt. Vous êtes chanceux, je ne crois 
que vous ayez une accusation de meurtre sur les 
bras de ce côté-là.

Il avait appuyé sur les derniers mots, mais 
l échevin ne sourcilla pas.

— Il sera sur pied dans un mois ou deux, pour­
suivit Langelier. Ôn espère même qu'il ne restera 
pas infirme.

— Non, monsieur Blanchard, non, je ne pense 
pas que vous ayez à répondre de meurtre là.

Cette fois, Blanchard perçut l'intention.
— Qu’est-ce que vous voulez dire ? questionna- 

t-il en laissant percer de l inquiétude.
,— Je veux dire, répondit Bob, que vous pourriez 

bien avoir à répondre d une autre mort violente. 
N’est-ce pas, chef ?

— C’est bien possible, opina Langelier.
Blanchard avait pâli.
,— Une autre ? s’écria-t-il. Vous êtes fous !
.— Oh! non, monsieur Blanchard, dit Bob. 11 y a 

toujours le mystère de l’assassinat d Edgar Leca­
valier qui attend une solution. N oublions pas ça !

— Mais ... mais je croyais que ... bredouilla 
Blanchard.

— Que nous avions arrêté l'assassin ? fit Bob. 
Moi aussi je le croyais, monsieur Blanchard, moi 
aussi! Et le chef aussi d’ailleurs.

— Ben oui, dit Langelier, mais ça s’adonne 
qu’on peut se tromper, même dans la police.

Blanchard était visiblement de plus en plus mal 
à l'aise.

— C'est... c’est pas Bertrand qui a fait le 
coup ? demanda-t-il.

— Hé! non, dit Bob avec un faux aire de regret. 
Ah! ça nous a beaucoup étonnés !

— Ça nous étonne même encore, surenchérit le 
chef.

Bob alluma posément une cigarette, tandis que 
Langelier, geste qui lui était habituel, se grattait 
distraitement le lobe de l'oreille gauche. Le regard 
de Blanchard allait de l'un à l autre des deux 
hommes.

— A propos de Lecavalier. monsieur Blanchard, 
dit Bob. est-ce qu’il ne vous devait pas un peu plus 
de douze cent piastres, par hasard ?

Blanchard parut s’étonner de la question.
— Lecavalier ? dit-il. Mais non, il ne me devait 

rien du tout.
— Disons A. B. 9, dans ce cas-là, fit le chef.
L échevin sursauta.
— Oui. reprit Bob, dans votre index, vous avez 

pris la peine de gratter le nom d Edgar Lecavalier. 
Vous avez j.egé ça plus prudent après sa mort; et 
vous avez eu raison. Mais où vous avez eu tort, par 
exemple, c’est quand vous vous êtes imaginé qu il 
suffisait que le nom devienne illisible à l’oeil nu, 
pour qu’il soit impossible de le retrouver. Eh! oui, 
que voultz-vous? Vous auriez dû mieux gratter ! 
Pour des gens qui ont l'habitude et qui, surtout, 
disposent de moyens spéciaux, ça se voit encore.

Bob mentait effrontément. Langelier entra dans 
le jeu.

Blanchard, entièrement dupe de la petite comé­
die jouée par le s deux policiers, baissa la tête :

— Eh! bien oui. avoua-t-il, Lecavalier me devait 
de l'argent. Mais ...

— Mais quoi ? insista Bob, voyant que l échevin 
hésitait à poursuivre.

— Mais ça ne veut pas dire que c’est moi qui 
l’ai tué, ça!

— Oh! s écria Bob en levant la main, personne 
ne songe à vous accuser d'avoir tué Lecavalier l 
N'est-ce pas chef?

—• Ben non, cimequière! dit Langelier. Person­
ne a jamais pensé une affaire pareille!

Kudiomondc —■

— Mais alors, s.écria Langelier, pourquoi venez 
vous me raconter tout çà?

— Parce que, répondit Bob, parce que nous 
croyons que la vérité, monsieur Blanchard, c’est 
que votre ami Philippe a envoyé Lecavalier dans 
un monde meilleur . ..

— Philippe, répéta sourdement l échevin.
— Oui, dit Bob, oui.
II se tut, se pencha vers le prisonnier et, tout 

bas, comme pour être entendu de lui seul:
.— Sur votre conseil, monsieur Blanchard, mur­

mura-t-il.
L échevin eut un violent mouvement de recul.
— Vous êtes fou ! cria-t-il.
— Mais non, dit Bob, mais non, monsieur Blan­

chard. En somme, on ne vous accuse pas de grand 
chose ... Un petit conseil, un tout petit conseil, 
tout simplement.

Blanchard était cadavérique. Langelier conti­
nuait à se gratter le lobe de l’oreille.

— XVI —
Où bien des mystères s’éclaircissent

Sur la population de Saint-Albert, qui n'avait 
eu d'autres renseignements que ceux publiés par 
Le Clairon, la nouvelle de la mise en liberté 
d'Achille Bertrand, fit l’effet d’un coup de ton­
nerre. Evidemment, pour tous. Bertrand était 
l'assassin de Lecavalier. Le jury de la cour du 
Coroner l’avait tenu criminellement responsable 
et on n'attendait plus que son procès en cour du 
Banc du Roi, avec la certitude que le jury rendrait 
un verdict de culpabilité et que le juge, suivant la 
loi, prononcerait une condamnation à mort. Au 
lieu de ça, un laconique communiqué annonçait 
que Bertrand avait été exonéré de tout blâme et 
que les autorités locales s’étaient vues dans l'obli­
gation de Je remettre en liberté. Mais un autre 
communiqué, tou taussi bref que le premier, disait 
qu'à sa sortie de prison, Achille Bertrand avait 
été arrêté par un officier de la police fédérale, qui 
l’avait immédiatement conduit à Winnipeg, où il 
avait une sentence de plusieurs années de travaux 
forcés à purger.

Bref, alors que tout le monde croyait le mystère 
définitivement éclairci, il ne faisait que s’épaissir. 
Pour le commun des mortels, maintenant que Ber­
trand avait quitté la scène, il manquait un assassin 
pour compléter la distribution du drame.

Mais cet assassin, la police le tenait.
En effet, à 1 issue de leur conversation avec 

Blanchard, Bob et le chef Langelier avaient sou­
mis Philippe Tessier à un interrogatoire serré. Il 
avait d abord nié avec une farouche énergie: nié 
qu il eut jamais connu Lecavalier, nié qu’il eut ja­
mais été dans le cimetière de Saint-Albert, nié qu’il 
eut jamais reçu i'ordre de Blanchard d'aller faire 
peur au directeur de la fabrique de chaussures. 
Mais Bob et le chef, aidés de Benoît et du consta­
ble Demers, avaient poursuivi linterrogatoire 
pendant près de quinze heures, sans laisser au 
prisonnier le moindre répit. La volonté de Tessier 
avait finalement faibli et il avait avoué que, sur 
1 ordre de 1 échevin, il avait administré à Lecava­
lier, la classique volée de coups qui était la rançon 
des mauvais payeurs. La mort du malheureux était 
cependant accidentelle. Tessier avait frappé plus 
fort qu il ne 1 aurait dû et qu'il ne l'avait voulu.

Quant à Blanchard, mis au courant des aveux 
de son complice, il avait failli fausser compagnie 
a tout le monde d'une façon plutôt inattendue.

Le soir-même .il avait tenté de se pendre avec 
tin de ses draps de lit. Heureusement, son gardien 
était intervenu à temps pour le ramener à la vie et, 
depuis, il était surveillé nuit et jour.

(suite à la semaine prochaine)
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Afin de ne pas entreprendre de 
polémique de longue durée, je don­
ne rendez-vous dans ma colonne à 
tous ceux qui m'en veulent...

Venez vous battre dans ma co­
lonne.

Et cette invitation est particuliè­
rement adressée à M. le Souffleur 
qui prétend que je vise les gens 
••salement.” C’est un mot assez 
déplaisant et qui ne s’écrit pas 
entre personnes de bonne compa­
gnie.

D'autre part, je propose au mon­
sieur qui m’offre une “purge'’, de 
la prendre ensemble. Comme ça, 
on sera fixé !

* * *
Les talents inconnus.
A l’émission des “Mémoires du 

Docteur L...” (pour ceux qui ne le 
savent pas, U s'agit du docteur 
Lambert), notre jeune et talen­
tueux Alain Gravel supplanta le 
bruiteur.

1! se substitua à lui pour imiter 
la voix du perroquet. Si notre ami 
Alain continue dans cette “ligne”, 
il finira par battre nos meilleurs 
imitateurs patentés.

Preuve que nos annonceurs ont 
des ressources !

* * *
En rentrant chez lui, certain soir, 

Louis Bélanger prononça cette 
phrase désormais célèbre :

"This is Louis Bélanger bidding 
you all... good night... from 
Maplewood ! !

* * *
Questions indiscrètes :

Quand Roger Nadeau enlève- 
t-il son chapeau ?

Oscar Bastien, après avoir vu 
rouge, et le vert, finira-t-il par être 
le sage ?

A quand Légaréville ? ce sera 
la place aux villas.

A la réception offerte aux an­
nonceurs par Roy Malouin, barman 
émérite, quel est celui qui lui a dit 
en zézayant: "Tu as un zanzi... 
bar !"

— Est-ce Jean Lalonde ou Zama­
tois qui a dit : “ô l’attente dans les 
salons où les instants semblent si
longs !”

— A quand la lutte de l'Ange avec 
le colosse du sixième ?

— Bernard Alarie est-il parent 
avec Pierrette Alarie et les Deux 
Commères ?

— Quand lirons-nous l’album ra­
diophonique de la famille Gauthier?

— Doit-on dire “Radio-Câ-na-da”, 
“Radio-Ca-nâ-da” ou “Radio-Ca-na- 
dà” ?

— Qui sera "Monsieur” Radio 
1941 ?

— Quelle est la basse boissomp- 
tive qui a fait fermer le club 
d'Oscar ?

--On ne vous dérange pas tou­
jours ?

* ¥ *
Dialogue.
— Lorsque vous avez interviewé 

Sabu, la jeune vedette de ‘‘Thief of 
Bagdad", vous n'avez pas eu le 
trac ?

— Non, j’ai interviewé Sabu de 
confiance...

* * *
Un bon mot de Gérard Delage à 

la “Parade du Jour de l'An” de
CK AC :

— Il faut dire Mussolini bedonne 
et non l'Italie engraisse !

A tous ceux qui prétendent que 
l'on distille du fiel sous cette ru­
brique, l'Ouvreuse conseille de lire 
les colonnes des autres... ou plus 
exactement aux autres de lire leurs 
propres colonnes.

L'Ouvreuse était au monde quand 
“Radiomonde" est venu au monde 
et, à ce titre, voudrait bien obtenir 
le droit de dire ce qui lui plaît, sans 
être l'objet d'échos adverses. Il y a 
échos et échos, comme il y a fagots 
et fagots.

* * *

La fréquentation des coulisses est 
le commencement de la sagesse.

On y apprend que les artistes se 
détestent les uns les autres, à un 
tel point qu’il n’y aura de théâtre 
possible au Canada que le jour où 
tout le monde aura son théâtre !

g « «
La dernière histoire de Roger 

Baulu.
Deux fantômes se rencontrent 

dans une maison hantée. Et, sou­
dain, un bruit insolite les fait sur­
sauter.

Emoi des deux fantômes ! L’un 
d'eux se penche vers l'autre et lui 
dit :

— Croyez-vous aux vivants?
* * *

Autre histoire macabre. Egale­
ment racontée par Roger Baulu.

Un homme célèbre subit une opé­
ration très grave.

Et l'un de ses admirateurs lui en­
voie ce télégramme :

“Apprends vous êtes article de la 
mort. Pensez à moi rendu au 
ciel !”

L’homme célébré répond par la 
dépêche suivante :

“Merci de votre sollicitude. N'ou­
blierai point. Ferai un noeud dans 
mon linceuil ”

« ¥ g
Ne pas confondre.
La rumeur voulant que Je*in 

Desprez et l'Ouvreuse se marient 
est fausse.

Dont acte !
* * *

Le départ de Dalio est une ro­
mance dont Louis Morisoet pour­
rait écrire les paroles, et Jean Des 
prez, la musique.

* * *
Vérité.
Ah ! combien le succès des au­

tre» nous rend malades !
* * *

Nouvelle de dernière heure.
L’invasion du Canada français 

par les artistes étrangers a encore 
été repoussée.

Information prise, il s'agissait 
d'une rumeur.

Nos acteurs l'ont échappé belle !
* * *

Petite fable :
Mordu par le démon 
Il rumissait dans l’ombre...

Note : (ce démon était le démon 
de la publicité).

Il aimait voir son nom
Celui des autres le rendait sombre...

Note : (sa photo lui causait un 
plaisir extrême).

Si bien qu'un jour, bien décidé 
Craignant la concurrence 
Il acheta la page... en entier:
H n’est pas de petite dépense :

Moralité :
Publiez, publiez... en vers ou bien

en prose,

Messieurs, il en reste toujours
quelque chose !

* * *
Mot de la fin :
A tous ceux qui ne me l'ont pas 

souhaitée, Bonne et Heureuse An­
née.

* * *

Les spectacles de nuit, au Nouvel 
An. ont remporté leur succès habi­
tuel.

A la salle du Théâtre Saint-Sul- 
pice, on a failli briser les portes, 
tant le public était désireux d'ap­
plaudir la pléiade de vedettes réu­
nies sous l’égide de M. Poitras.

* * *

La difficulté, la veille du premier 
de l’An, c’est de réunir toutes les 
vedettes à la même place.

Certains artistes voyagent... 
d'un théâtre à l’autre... et arrivent 
essoufflés à bon port...

Aussi je proposerais, pour l’année 
prochaine, une vaste organisation 
de "midnight shows" avec des ve­
dettes volantes.

* * *
Un montréalais a trouvé moyen 

(un moyen intelligent d’ailleurs) 
de faire un racket avec le père 
Noel.

Ÿ * *
Ayant un costume approprié, il 

fit savoir aux familles “désireuses 
d’avoir un père Noël" qu’il était à 
leur entière disposition.

11 n’est pas de sot métier.
★ ★ ★

Constatation.
Si chacun trouve “ben fin" ce 

qu’il fait et n’admette pas qu’un

Les auditeurs de Radio-Canada ont eu l'occasion d'entendre 
récemment un nouvel instrument musical, le SOLOVOX; c’est une 
combinaison d’orgue et de piano, et le seul Instrument du genre au 
Canada. Mlle VKRA Gl’ILAROFF, qui terminait récemment une 
tournée de concert à la British Broadcasting Corporation fait 
entendre des pièces populaires sur cet instrument, les lundis, 

mercredis et vendredis soirs, à fi h. 50, au poste CBF.

autre en fasse autant, on va finir devant chez Simpson où le père 
sur un tas... d'admiration mu- Noël riait sans arrêt en se tapant 
tuelle. les cuisses :

ÿ f y —The poor old fellow !

Une vieille dame myope, passant L'OUVREUSE

La Rhumiia des Radio-Romans 
I>ir. Guy Mauffette

Radio-Concerts
Dir. J.-J. Gagnier

Les Concerts Symphoniques

Profils de Femmes 
Dir. Thérèse Casgrain

Sérénades pour Cordes
Dir. Jean Deslauriers

Les Cordes Mélodiques 
Dir. Alex. Chuhaldin

Détente

I* Questionnaire tie la Jeunesse

CBF
Montréal

C B V
Québec

C B J
Chicoutimi

Dimanche — 7.00 p.m.

Dimanche — 9.00 p.m.
Mardi • —10.00 p.m.

Mercredi — 8.00 p.m.

Mercredi — 8.30 p.m.

Jeudi — 8.00 p.m.

Vendredi — 9.00 p.m.

Samedi - 7.00 p.m.

:jbr chnc ckch
Rimonski New-Carlisle Hull

Le nouveau SOLOVOX à Radio-Canada

•11 JANVIER 1941! Radiomonde PAGE 9



Dfirnithfrf, que
Thierry \ n <1 rfir>lnrf he

ItiiMillèrex Olivette
hihniilt porteront

rn\ imunnle'»,toilet tc*
Mnm béf'dnnN

Nation»Monument
inn \ ier.

■

.

I ini le»
Ouanil Salni passe les 

fêtes à Montréal
Le jeune interprète de “Thief of Bagdad demeure 

vingt-quatre heure* ici et signe des centaines 
d’autographes.

Qq
rammto

Pa*

Alexandre Korda, grand décou­
vreur de vedettes, a le mérite d'a­
voir trouvé Sabu. Ii lui a fait jouet 
“Elephant Boy”, "Drums” et “Thief 
«•f Bagdad”.

Sabu est âgé de seize ans. Son 
père était gardien d'éléphants pour 
le compte d’un maharajah. Il a été 
élevé à Londres où il a reçu une 
éducation digne d'un gentleman bri­
tannique. Et son rêve est de piloter 
un “Spitfire”! Eh oui, Sabu veut

bien froid. Il n’est pas habitué, évi­
demment, à nos chargements de 
température. Lorsqu'il voulut faire 
du ski, à Québec, il n'y avait pres­
que plus de neige...

A Londres, Sabu avait rencontré 
des indiens du Canada, venus là 
pour le couronnement de nos sou­
verains. Quelle ne fut pas sa joie 
de les retrouver à Montréal: ceux- 
ci avaient fait le voyage de Caugh- 
nawaga, et dans un ensemble de

SABU, la vedette du film "The Thief of Bagdad”, photographié, 
lors de son passage à Montréal, avec nos deux artistes montréalaises, 

Mlles Antoinette et (Jermaine Giroux.

étie aviateur dans la R A F. . Voi­
lé sa plus grande ambition!

En arrivant à Montréal, le jeune 
Sabu reçut les journalistes à l'hô­
tel, puis se préoccupa des entre­
vues qu'il devait donner sur la 
scène et à la radio. Revêtu d'un 
complet gris, mais portant un tur­
ban rouge (identification du per­
sonnage), Sabu se prêta de bonne 
giâce à toutes les questions qui lui 
étalent posées.

Accompagné de son père, qui est 
en même temps son impresario et 
son mentor, Sabu trouve notre pays

costumes éblouissants vinrent l'ac­
cueillir à la gare.

Sabu, au cours de son passai à 
Montréal, a été reçu par M. Albert 
Giroux, photographe officiel de la 
métropole, et a eu l’occasion de 
tencontrer nos doux vedettes mont­
réalaises, Mlles Antoinette et Ger­
maine Giroux. Un fait intéressant à 
noter, c’est que Sabu devait paraître 
sut la scène à New-York dans une 
adaptation de ' Jungle Boy” et Mlle 
Germaine Giroux devait être sa 
partenaire. Au lieu d'être adapté à 
la scène, "Jungle Boy” le sera à 
l'écran.

Un de nos confrères, qui a suivi 
Sabu dans toutes ses pérégrinations 
à Montréal, nous confiait l'une de 
ses espiègleries. Ayant été photo­
graphié, au studio, il s'empara de 
de.ux ampoules qui traînaient et que 
le photographe avait oubliées.

— Mais. Sabu, vous prenez ces 
ampoules?
- Oui, ce sont les lampes d'Ala- 

din. Vous direz que c’est le voleur de 
Bagdad qui les a prises!

A. R.

Chaque semaine le réalisateur et 
les interprètes de3 ‘Histoires 
d'amour” sont aussi anxieux que le 
public de savoir le mot de la fin. 
L’auteur ne divulgue son intrigue 
que le vendredi a urfe heure et cinq 
minutes pour les artistes, donc 
ceux-ci ne connaissent le dénoue­
ment que 50 minutes avant le public 
radiophile. Voilà un auteur qui n'ai­
me pas les passe-droit. Tous sur 
un pied d'égalité. Bravo! Capitaine.

Pendant des semaines et des mois 
combien d'entre nous n’avaient-ils 
pas exprimé leur hâte de voir arri­
ver les Fêtes.

Us avaient mille projets en tête, 
un programme élaboré de festivités 
et de réjouissances variées. — Mais 
patatra — ils en ont eu pour leur 
rhume — ou pour leurs maux de 
têtes — puisque même après Noël, 
on les entendait dire : "Oh ! bonne 
mère ! J’ai hâte que ce soit fini !

¥ ¥ ¥

Ce qui confirme le vieux prover­
be qui dit que la joie d’un bonheur 
à venir est parfois plus grande que 
la possession actuelle de ce bon­
heur.

¥ ¥ ¥

Somme toute, nous nous accor­
dons tous à dire que la période des 
Fêtes, c'est fatiguant et c’est dis­
pendieux... mais il en reste, règle 
générale... un souvenir qui demeu­
re.

* * *

Lord Ha Ha en veut à ma mous­
tache. — Que voulez-vous je ne suis 
pas un pur-sang. Ma mère était 
Canadienne, issue d'une lignée qui 
mangeait du gros lard (ah! ah!) : 
j’ai même du poil aux pattes, pas 
étonnant que j'ai une moustache. 
C’est bien peu tout cela, comparé 
à son histoire de la canne de bin- 
nes : elle a de la barbe celle-là !

* * *

Un quotidien de Montréal, repré­
sentait récemment la photo d'un 
prince étranger, un prince à turban 
et comme en tête inscrivait : "Sabu 
à Montréal.”

¥ ¥ ¥

Oui, en effet, ça bu à Montréal, 
surtout durant la période des fêtes.

¥ ¥ ¥

Et combien d’entre vous portent 
encore à la tête, non pas un turban, 
mais quelque chose qui ressemble 
à des compresses d'eau froide.

^ Ÿ Ÿ

Le programme de Michel Nor- 
mandin "Nos talents locaux” s’est 
terminé dans une traînée de gloire 
et de lumière sur la scène du théâ­
tre Amherst, mardi le 2 janvier. — 
Ce fut un succès complet. Félici­
tations aux concurrents de 1a gran­
de finale, aux réalisateurs de ce 
programme et particulièrement à 
Michel Normandin qui s’est affir­
mé, une fois de plus comme étant 
un M.C. très accompli.

¥ ¥ ¥

On vient d'installer dans nos bu­
reaux un “ticker” de la British 
United -Press à côté duquel Jean 
Fournier pr°nd ses ébats tout en 
fumant un bon cigare (il donne 
l'autre à Raymond Benoit !).

¥ ¥ ¥
Parfois c'est l’inverse qui arrive 

et c’est Benoît qui donne l'autre 
bon cigare à Fournier.

¥ ¥ ¥

Pour revenir à notre "ticker”, il 
parait qu'il est silencieux!... cré 
Marius, va !

¥ ¥ ¥

Toujours est-il qu'avec la venue 
du “ticker” au cliquetis régulier, au 
milieu de quelques nuages de fu­
mée provenant des bons cigares ci- 
haut mentionnés, le haut-parleur 
qui fait des siennes du matin au 
soir, nous vivons dans une ambian­
ce très étourdissante.

¥ ¥ ¥

Si on peut une fois arriver au 
printemps, on va-t-y les ouvrir les 
fenêtres.

En attendant je ferme ma porte... 
et puis, tiens, tiens, je suis aussi 
bien de fermer ma boite.

BIG CHIEF.

, I nuiversoire8 radiophoniques

La centième émission des 
“Histoires d’Amour”

Auteur et interprètes se réuniisent pour fêter cet 
événement. — Un invité extraordinaire. — 

L’atmosphère sympathique des banquets.

Par VIOLETTE FAUVE.

Connaissez-vous le* “Histoires 
d'Amour”. ?

Ce sont de petits romans en cinq 
chapitres qui nous sont contés, 
d’une semaine à l’autre, avec une 
verve intarissable par le romancier 
Félix Dubourg : soit, du lundi au 
vendredi inclusivement.

Félix Dubourg, au microphone, 
c’est Gaston Dauriac, l’animateur 
par excellence. Mais le véritable 
Félix Dubourg, celui qui écrit le 
texte, c’est Henri Letondal.

Or, les "Histoires d'Amour” ont 
dépassé la centième. C'est beau­
coup pour un roman radiophonique. 
C'est même un anniversaire qui a 
son importance. Un roman par se­
maine pendant une centaine d'émis­
sions (à raison de cinq par semai­
ne), cela fait une vingtaine d’his­
toires d'amour... et c’e^t un record 
impressionnant.

Donc, au restaurant ‘Chez Pierre’, 
rue Labelle, les animateurs de 
l'émission se sont réunis, ces jours 
derniers, pour fêter comme il con­
venait cette centième radiophoni­
que.

Un convive Je marque, un con­
vive tout à fait inattendu fit bril­
ler de son esprit cette réunion où 
il était invité : c’est Roger Baulu, 
qui avoua ingénûment que c’était 
uniquement par amitié pour l’au­
teur qu’il avait consenti à assister 
au déjeûner, étant donné qu'il 
n'avait .jamais entendu le program­

me et qu’il ne l'avait jamais an­
noncé !

La fête fut joyeuse... et sans 
discours. Les convives se rappelè­
rent des souvenirs, tout en souhai­
tant longue vie à cette émission qui 
compte déjà plus d une cinquantai­
ne d’interprètes.

Mlle Henriette t Liliane Por- 
senn) excusa son patron Félix 
Dubourg (Gaston Dauriac) qui fai­
sait un disque, ce jour-là. Et le 
réalisateur, Bernard Goulet, réussit 
à s’échapper pour venir participer 
à ces agapes radiophoniques.

Judith Jasmia parlait de La 
Passion" qu’elle joua à Québec... 
Paul Kingsley, idem... Camille 
Ducharme citait chez des anecdo­
tes de théâtre... Paul de Vassal 
racontait quelques bonnes histoires.

Et, comme la table était longue, 
il arrivait souvent qu’une histoire, 
racontée au nord était répétée au 
sud, à la grande joie de tout e 
monde.

Il y a déjà cinq mois que le» 
"Histoires d’Amour” figurent e. a 
programme de CKAC. Cette sei e 
bénéficie d’une formule originale. : 
un romancier et sa secrétaire tra­
vaillent à la composition d'un ro­
man dont les chapitres sont dialo­
gué».

Souhaitons à cette intéressa?,te 
série de doubler le cap de la drux- 
centième, si possible, et de nous 
garder la bonne humeur de ses in­
terprètes.

Violette FAI V I

PU unir iuMTisn m■JP "''Ht

---. 4*

PAULETTE DE COURVAL, chanteuse de genre, délicieuse Interprète 
des chansons de Mireille, de Josette Day, de I.yne (’levers, a changé 
de capitale . . . Paulette a passé de Québec à Ottawa où elle a tous b* 
jours un programme commercial au poste CKCH. — la* nouveau 
directeur du poste CKCH, Marcel Paré, s'est empressé de retenir — s 

services au poste, pour toute l'époque des fêtes.
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“La Flambée” au Monument National
L/Alliance Artistique qui débute­

ra le 16 janvier prochain dans "IJV. 
FLAMBEE” au Monument Natio­
nal, et présentera cette pièce de 
Kistemaek«Ts, avec Jacques Auger 
et Fred Barry, n'a rien négligé 
pour offrir un spectacle de toute 
première qualité. Les décors ont 
été construits par des artistes de 
métier et assemblés par des tech­
niciens avisés.

On attend avec impatience les 
débuts de cette jeune et nouvelle 
troupe qui comprend plusieurs al­
tistes de la radio et de la scène 
dont quelques-uns sont des mieux 
connus. En effet, Jacques Auger 
et Fred Barry — tous deux vété-
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ians des meilleurs jours du théâtre 
à Montréal — forment une équipe 
de premier choix et donneront à
I Alliance Artistique un essor qui 
l'aidera à passer à travers les nom­
breuses difficultés d'une première 
saison et sera une garantie pour 
une autre saison théâtrale. Ce be­
soin qu'a toujours eu Montréal 
d'un théâtre permanent se réalisera 
c*tte année.

MM. L'Anglais et Provost travail­
leront de concert pour assurer a 
cette troupe tout ce dont elle aura 
besoin pour s'affirmer et présenter 
des spectacles magnifiques. Les 
billets se réservent déjà en grand 
nombre et il ne faudrait pas pren­
dre le risque d’attendre qu'il soit 
trop tard avant d'obtenir les siens.
II y aura deux autres représenta­
tions de la pièce "LA FLAMBEE.”, 
les 18 et 19 janvier, en soirée, avec 
une scale matinée, le 19 janvier.

En plus des deux grands comé­
diens Jacques Auger et Fred Barry 
qui dirigeront la troupe et la 
guideront vers ses succès, on trou­
ve Mme Marthe Thiéry, Mme Oli­
vette Thibeault, Andrée Basilières 
et Juliette Huot. Il y a aussi MM. 
Clément Latour, Paul Gury, Paul 
de Vassal, Alfred Vigneault, J.- 
Renée Coutlée, Emile Juliany et 
Avila Cusson. On connaît trop ia 
pièce pour qu'il soit utile d'en don­
ner ici un résumé qui gâterait le 
plaisir du spectateur. Qu’il soit per­
mis de dire que la pièce a eu une 
splendide carrière et qu'elle est 
maintenant du répertoire.

L'Alliance Artistique ne manque-

'

.:•> •

IIENRI LKTONDAL et VICTOR FRANCEN dans 
“APRES L’AMOllR.'’

M Arquette *9831 ALEX. JULIEN, prop.

HOTEL PLAZA Enregistrée
446-48 PLACE JACQUES-CARTIER MONTREAL, QUE.

C hambre #1.00 ef plu*
Téléphone et eau courante dans 4-hnque chambre

I.'artiste ALFRED FANIEL, 
peintre des décors aux Variétés 
Lyriques, qui a brossé des toiles 
splendides pour les représenta­
tions de “Naughty Marietta”, 
les 23, 24, 25 et 26 janvier en 

soirée.

ra pas de la mettre en valeur et se 
posera tout de suite comme un élé­
ment digne de maintenir la tradi­
tion du beau théâtre à Montréal, 
ce pourquoi elle sera, à coup sûr, 
encouragée.

Aux pays d'en haut...
"Tony” Leclerc a passé sa sonea 

de mardi dans les Laurentides . •. 
On a pu l’entendre de St-Adèle ou 
Radio-Canada avail prévu la diffu­
sion de la Messe de Minuit... Une 
messe de Minuit an campagne, au 
pays de l'Homme et son péché, 
l’idée n'aurait pu êlronieilleure ... 
Les cloches qui sonnaient à toute 
volée, le grelot des Carrioles qui 
approchaient de l'église, les voix 
incultes mais combien sincèies, au­
tant d’éléments qui nous transpor­
taient dans les pays d’en haut que 
Valdombre a su bien décrire pour 
ses lecteurs et ses auditeurs ... 
UN message...

Le message de Churchill aux Ita­
liens à l'occasion de la Nouvelle 
Année peut se résumer en trois 
j c

mots : “Fichez Miisso dehors'’.

“Madeleine et Pierre” au Gesù
André Audet a remporté un suc­

cès foudroyant, en présentant “Ma­
deleine et Pierre’’ sur la scène du 
Gesu, samedi et dimanche derniers. 
Trois jours avant le spectacle, on 
ne pouvait plus se procurer de bil­
lets. C’est dire la grande popularité 
de ce programme radiophonique — 
qui entre dans sa quatrième année 
d’existence au poste CKAC.

La direction a donc cru bon de 
donner deux matinées supplémen­
taires, pour répondre aux nombreu­
ses demandes du public. Elles au­
ront lieu samedi et dimanche pro­
chains à 2 heures 15, dans la salle 
du Gesù.

Les enfants et les adultes sont 
admis à ce spectacle. Il n’est pas 
nécessaire que les enfants soient 
accompagnés.

La matinée de samedi dernier 
était présidée par le Rév. Père Jo­
seph Paré. Il a dit de cette pièce 
qu'elle était non seulement fort di­

vertissante, mais morale et educa­
tive.

A côté de tableaux d'un comique 
irrésistible, comme la description 
de la course d'autos par Zéphiiin 
devant M. le maire et madame la 
mairesse de Mont-Tranquille, l’ar­
rivée des vainqueurs dans leurs 
autos, les scènes où l’on voit le 
fauteuil truqué, la machine à ha­
biller, la machine à donner des 
coups de pied, etc... il y a des scè­
nes pathétiques. La plus remar­
quable est sans doute celle où Ti- 
Coune, le Gamin de Mont-Tran­
quille, fait sa prière - éclairé par 
un rayon de lune!...

C’est la première fois qu'un spec­
tacle du geme est monté à Mont­
réal. C’est une réussite. Nous con­
seillons à nos lecteurs d'y assister 
samedi et dimanche prochains, 11 
et 12 janvier, en matinée, en la 
salle du Gesù.

J. B. C.
(Communiqué)
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Madeleine et Pierre
DANS -

LA COURSE D’AUTOS
2 REPRESENTATIONS AU GESl

Samedi, matinée, (Il janvier) 
Dimanche, matinée, (12 janvier)

Billets: 50c - 35c - 25c 
quelques-uns à 15c

En vente an Gesù 
I.Ane-aster 4153

SOYEZ A L’ECOUTE
Ions 1rs ici.dis midis, tir 11: h. :!0 il 12 h. 1.1, cl |»:irl iri|>r/. n noire ronronr-

GRATIS
une magnifique montre Mercury. 
Répondez à la question que vous 
posera l'annonceur, attachez-y 
le coupon ci-dessous et mettez le 
tout à la poste à "R.idiotnonde”, 
Hôtel Ford, Montréal. Ecoutez 
les postes

CBF et CBV
Montréal Quôbrc

Répondez à la question qui a été posée au coruis du programme 
et adressez le coupon sans retard.

Mon nom est.

Adi esse........................ ......................................................... .............................

I.es lettres reçue* nr «ont pas ouverte*. Flics seront déposées 
«Inns mie boite spéciale et juste niant l’émission lit première 
lettre qui sera tirée «U* la boite et qui contiendra la réponse 
e\«ete vaudra à In personne qui l’aura envoyée une I i«iue
montre Mercury plaquée or. Il est nécessaire, cependant, to
que chaque émoi soit accompagné île ce coupon.

Une ma^nifi jiie 
montre ••Mercury 
17 pierres. pin 
quée «r. II karat 
— ronde — pou 
dniues et recou r 
bée pour homme
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Vtfrùh. Capàufeà
fuyuhcU BELLES PRIMES

Voyez la liste des primes 
chez votre fournisseur

V6SAVEURSoeFRUITS<3* P®2GRANDSCA (t 
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l*ar 1*0111 GEL1\AS

Garde Viviane de : Vie de Famille”

11. (J1 108 TIO N N AI RK DK LA JEUNESSE. — L’Oncle Paul dis[x»n»e avec beaucoup de sollicitude 
se» conseils pratiques à une jeune concurrente. I)e gauche à droite : MM. Jean PLOUFFE,

Paul LEDUC et PAUL DUPUIS.

Le Questionnaire de 
la Jeunesse

A compter du 11 janvier, le Questionnaire de la Jeunesse 
durera trois-quart’d’heure.

Un enthousiasme de plus en plus grand accueille les 
questions de l’Oncle Paul au M.R.T. français.

Malgré la grippe dont 25 pour 
cent des élèves de nos écoles souf­
frent en ce moment, et malgré, 
surtout, le magasinage que font les 
parents pour trouver des cadeaux 
à leurs enfants et les enfants pour 
leurs parents, la salle du M.R.T. 
français était encore ccfthble, sa­
medi soir, le 21 décembre, pour 
être témoin de 'a 7ème émission 
du Questionnaire de la Jeunesse, 
l'un des programmes les plus po­
pulaires de la Société Radio- 
Canada.

Tous les concurrents sont re­
tournés avec au moins 50 sous dans 
leur poche, et tous les vainqueurs 
des différents concours sont retour­
nés. enchantés de leur petite ré­
création d'une demi-heure chez 
l’Oncle Paul.

Pour le concours du cahier d'hon­
neur. le vainqueur était le jeune 
RAYMOND GUITARD, élève de 
6ème année B. à l’école Saint-Paul, 
1647 avenue Galt, Côte Saint-Paul, 
Montréal. Le jeune Guitard a ga­
gné la montre Bulova, grâce au 
travail suivant, qu'il a lu avec brio, 
au microphone de Radio-Canada :

.4 MES CHERS PARENTS 
Parents Bien-Aimés,

Arec t/uel empressement je viens

Enfin, après tant d’années, 
je vais pouvoir voir Jac­
ques Auger au Théâtre. 
Sais-tu que la dernière fois 
qu’il a joué, j’étais encore 
au couvent — je ne man­
querais pas cela pour 

beaucoup.

avec la nouvelle année, vous pré­
senter mes remerciements pour les 
bienfaits que j'ai reçus de vous, 
chers Parents.

Je vous remercie, dévoué papa, 
d'avoir travaillé sans relâche pour 
pourvoir à mes besoins. Merci 
aussi à vous, maman chérie, pour 
tous les sacrifices que vous vous 
êtes imposés pour moi.

Je suis honteux d’avoir désobéi 
à de si bons Parents. Pardonnez- 
moi, Chers Parents ; je vous pro­
mets de ne plus vous faire de 
peine. J’espère que vos soucis s’en 
iront avec l’année 19i0.

J'essaierai quand je serai grand 
de vous remettre un peu de ce que 
je vous dois.

En terminant ma petite lettre, 
je vous souhaite une heureuse an­
née et fais des voeux pour que le 
petit Jésus de la Crèche vous 
garde encore longtemps près de 
moi.

Votre fils affectueux,
RAYMOND

Mais, ce n'était pas tout ; il y 
avait le concours du Journal de 
Classe, ouvert à tous les élèves des 
5ème et 6ème années, qui fréquen­
tent les écoles de l’ile de Montréal. 
Les deux premiers grands prix ont 
été décernés à MICHELINE 
BEAUCHEMIN, élève de 5ème an­
née de l'école t-Pascal Baylon et à 
THERESE GOUGEON, élève de 
6ème année B de l'école Sainte- 
Philomène de Rosemont. Ces prix 
comprenaient chacun 10 magnifi­
ques volumes d auteurs cahadien3 
réputés.

Il y eut également deux seconds 
prix di> $1.00 décernés à LOUISE 
AUDET, élève de 6ème année A, 
à l'école Saint-Marc, à Rosemont 
et à JEAN ALLAIRE, élève de 
5ème année à l’école St-Gérard, 
rue Berri.

Voici le journal de classe de la 
petite MICHELINE BEAUCHE­
MIN :

MON LIEVRE
Papa m'a apporté, l’autre jour, 

un joli petit lièvre qu’il avait réus­
si d prendre rivant en passant près 
d'un bois. Je lui ai fait une peiite 
cage avec une vieille boite de car­
ton dans laquelle j’ai taillé des 
ouvertures.

J'ai aussi un petit chat noir et 
blanc : il est un peu jaloux.

Un matin, comme je jouais avec 
eux, j’entendis un cri aigu qui me 
fit retourner. Je vis alors mon 
petit chat qui avait sauté sur le 
lièvre. Je donnai une tape au chat. 
En prenant mon lièvre dans mes 
bras, je m'aperçus, à mon grand 
étonnement, qu'il n'avait plus de 
queue. J'appelai maman qui accou­
rut aussitôt et s'aperçut d mon 
grand désespoir que le chat avait 
la queue du lièvre dans sa bouche. 
Quelques jours plus tard 1 lièvre 
mourut.

Je ne me fierai jamais à mon 
petit chat, car sous sa patte de 
velours souvent il cache ses dé­
fauts.

Nous reproduisons, cette fois, le 
travail de la petite THERESE 
GOUGEON, également gagnante 
d'un premier prix.

“L'antre jour en allant magasiner 
sur la rue Mont-Royal, maman re­
marqua dans un magasin une mul­
titude de petits poissons rouges. 
Elle en acheta trois. Il y a long­
temps qu'elle en désirait. Que je 
suis heureuse, nous dit-elle, en ar­
rivant à la maison ; et avec pré­
caution, elle les met dans un bocal 
qui sera désormais leur demeure ; 
puis elle ajoute une pincée de mie 
de pain pour compléter.

Mon père croyant que maman 
ne leur avait pas donné de nourri­
ture en mit encore. Les poissons 
affolés se croyaient obligés de tout 
manger ; ce que fit l’un d’entre 
eux et aussi il en mourut. Le deu­
xième perdit la vie de la même ma­
ladie. Le troisième paraissant vou­
loir se réchapper, lorsque tout à 
coup ,iI se coucha, se releva, fit 
quelques pirouettes ; il était comme 
fou. Il faillit même sortir de l’eau. 
La mort, vous le devinez, ne fut 
pas longue à attendre.

"Nous attendrons désormais que 
papa soit plus raisonnable pour en 
acheter d’autres."

Nous vous faisons remarquer, aux 
élèves des écoles, ainsi qu'à tous 
nos auditeurs en général, qu’à 
cause des vacances de Noël et du 
Jour de l'An, le Questionnaire de 
la Jeunesse ne fut pas diffusé le 
4 janvier dernier. Par contre, à la 
reprise de ce Questionnaire, le 11 
janvier 1941, le programme durera 
trois quarts d'heure, soit de 7 hrs 
à 7 h 43. Cette prolongation a été 
consentie par Radio-Canada, afin 
de pouvoir récompenser plus d'en­
fants, étant donné l'extraordinaire 
succès du Questionnaire de la 
Jeunesse, succès dû à l’esprit d’ini­
tiative et au travail de nos jeunes 
écoliers et de nos jeunes écolières, 
ainsi qu'à la magnifique collabo­
ration de tous les professeurs de 
nos écoles de Montréal.

Donc un gros merci à tous ! Et 
une Bonne et Heureuse Année de 
la part du grand ami de tous les 
écoliers : votre Oncle Paul !
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HORIZONTALKMBNT

1. —Prénom et nom de famille 
réels de celle qui apparait au cen­
tre de la grille des mots croisés 
d'aujourd’hui.

2. —Temps d'un verbe signifiant 
se tuer l’un l'autre, se causer des 
dommages irréparables.

S.—Enlèverait, gravirait — Offrit 
en saorifice.

4. —Conduit, dirige — Moustiquai­
re (sauf dernière lettre).

5. —Dégradations produites par les 
agents athmosphériques — Détors 
à moitié.

6. —Les consonnes de TIUAGE — 
Se suivent dans: téméraires.

7—Mot kati-n signifiant: ROSEES
— Sourire, en anglais.

8. —Se dit d'une plante dépourvue 
d'étamines. — Conjonction.

9. —Habitant de la Laponie — Ter­
minaison d'infinitif.

10. —Genre d'ombellifères dont le 
type est la petite ciguë. — Recueil­
le, réunit.

11. —Anagramme de SEMI!—Ren­
dra triple.

12. —Synoynme de: femmes péche­
resses — Dresseras pour le vol.

13. —Nymphes de la méditerrannée
— Intentes en justice.

14. —Qui appartiennent à l'Empe­
reur de Russie — Terre entourée 
d'eau.

YKKTICALKMKWI
1. —De façon à donner les dimen­

sions en vrais grandeurs sans te­
nir compte de la perspective.

2. —Qui marque une question, une 
demande.

3. —Ecrira à l'aide de signes ron- 
ventlonela, pour aller plus vite.

4. —Vas ça et là, à l'aventure — 
Rendre moins tranchant.

6. —Prénom féminin — Qui a per­
du la raison. — lieux ou onze.

6—Première personne d’un verbe 
latin signifiant: Je fais savoir, je 
déclare. — Petit poème.

7. —Collège anglais, dans la ville 
du même nom — Nom d'un restau­
rant bien connu des Montréala

8. —Abréviation de SAINT — Usa­
ges, coutumes. — Les consonnes de 
RDSSQN.

9. —Exclamations, éclats de voix 
— Interjection indiquant la dou­
leur.

10. —Qui ne sont pas secs. — Qui 
sont alrges.

11. —Poète et musicien, créateur 
de l’élégie sentimentale — Sortes d» 
bières.

12. —Réfléchissait la lumière en 
scintillant (sauf 1ère lettre) — Se 
dit d’un diamant enchâssé dans un 
chaton.

13. —Héroïne de la page comiques 
FLASH GORDON -— Pronom per­
sonnel. — Royaume de l'Ancien Tes­
tament.

14. —Empereur de Russie.—T-mps 
du subjonctif d'un verbe signifiant: 
amuser, divertir. H
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TABLEAU DES TOSTES

Let 1 re» 
d'n ppel Ville Réseau Longueur

e'oBMtea
CBF Montréal CBC S10
CBJ Chicoutimi CBC 1120
CBV Québec CBC 050
CFCF Montréal NBC (bleu) 600
CHGB Ste-Anne de la Pocatière 1200
CHLN Trois-Rivières 1420
CHNC New Carlisle CBC 610
CHLP Montréal 1120
CHLT Sherbrooke CBC 12)0
CHRC Québec 580
CKRN Rouyn CBC 1370
CJBR Rimouskl CBC 1030
CKAC Montréal CBS (30
CKCH Hull CBC 1210
CKCV Québec 1310

"jM ATI

Les ingénieurs
• 8.00
JBF, CBJ, CBV — Aubadt 
CH LT—Dimanche musi­

cal.
• 8.15
JH LT—Cloister Bell*. 

tNBC)
• 8.30
CHLT—Musical March 

Fast.
9.00

Le service de renregistrement.
Comme tous les grands postes 

radiophoniques, CJBR a son servi­
ce d'enregistrement. C’est là que 
l’on procède à l'enregistrement des _ 
disques devant servir à l’audition, c ™rnaV'b.Hn^.7Ka<“°' 
et aussi de ceux qui doivent être chlt—salon orcn. 
joués à une date où un ou plusieurs o*A^)J^el0i<^lart'a heur* 
artistes devront s'absenter. Ce ser- “e# ls'a °‘r*' 
vice a été confié à l'ingénieur "BK,' ’cbj, cbv—Les 
Roger Dubé, qui obtient de magni- „1P^heÿ0|lru J£,^,na,tère' 
fiques résultats dans l’exécution de gkau— .Nouveautés ins-
son travail. trumentales.

• !» U*Nos interviews se poursuivent au ™BF <7Bj, cbv, chlt
transmetteur de CJBR, situés à Tone pictures.
Notre-Dame du Sacré-Coeur. C’est CKAc^oimanctie must-

CHNG —

CK CH — Nouvelle* et 
intermède*.

• 1.00
CB F, CBJ, CBV, CH NC 

— Nouvelle* et inter­
mèdes.

CJBR, CK CH—Lee mé­
lomane*.

CHLN—Chansonnette* 
françaises.

CHLT—Sieste dominicale 
CHRC—Album de dis­

ques.
CKAC—Musicale.
• 1.15
CHNC— Récital d orgue. 

Comedy CHKC—Album sur dis­
ques.

CKAC—Mélodies du sou­
venir.

CKCV—Ailes de la chan­
son.

• 1.30
CB F, CBJ, CBV, CHNC, 

CKCA — Radio City 
Music Hall.

cal.
• 10.00
CB F, CBJ,

Concertos.
CBV—Elévation,
CHLT—Nouvelles.
CKAC—<Jo«pei service,
CKCH—Messe.
# 10.13
CHLT— Musical 

Time.
0 10.30
CHLT —Concert Corner.
CKAC—A l’opérette
• 11.00
CBF, CBJ. CBV, CHNC 

—Quatuor a cordes.
CHLT—Plymouth Church 

Service.
CKAC Frog, du Nouvel CHLN—Les nouveautés.

An CHLT—Radio Marathon.
CKCH — Nouvelles. CK AC—Variétés.
CKCV—Ouverture — Me- CKAC—Variétés, 

iodic Moods.
• 11.30
CBF. CBJ, CBV, CHNC, 

—Je chante.
CKCH Je chante. 
CHRC— Musique de con­

cert.
CKAC A choisir.
CHLT—Empire Farad*. 
CKCV—Nouvelles.
• 11.45

CKCV—Fetit concert.
• 1.45
CH LP—Sommaire et fan- 

lare.
CHRC—Mélodies du sou­

venir.
CKAC—Ecole *de musique
• 2.00
j BK— Radio City Music 

Hall.
CBV—Orch. Lee Gordon.

CJBR Ouverture et ûo- CHLN — Musique semi-
ra.re.

CHKC Nouvelles. 
CKCV—Avant-midi.

ERNEST D'ASSYLVA, ingénieur.

là que demeurent les ingénieurs. M.
Ernest d'Aseylva et M. Albert Du •J1K2°t.BJ_..Ktl,piod)* 
Berger. 0f the Rockies".

Ernest, ou mieux "Ernie” d'Assyl- cbv-intermède musl-

• 5.45
3MRC-Programme <!• 

choix.
va possède une vaste expérience en ljtê „lcctf au 3KCV—Boite & musique. CKCH-Nouveiies.

classique.
CHKC—Sieste musicale.
CKAC—Heure catholique
CHLT—Old country mail.
CKCV—Nouvelles.
• 2.15
CHLN—Wilson Ames a 

l'orgue.
CHRC—L’heure de ia 

valse.
CHLT Chevaliers de .a 

gaieté.

• 3.30
CBF, CBV — RadlO-

hockey.
Cj BK—iliaque*.
CHNC—Programme mu­

sical.
CK a c—Au jou rd ’hu 1.
CHLN—Chanaons anglai­

ses et françaises.
CHLT—Extrait* d opé­

rettes.
CHRC— Radio-Hockey.
• 3.45
ckac—siesta.
• 4.00
CKAC, CBV. CKUH, 

CHNC, CJBR, CHLT, 
— Orchestre philharmo­
nique.

CKAC—Orcb. aympbo-» 
nique.

CHLN—Le* Concerta 
Pops”.

• 5.00
CBF, CBJ, CBV—Yvette, 

chanteuse.
chln—Musique <ror* 

chest re.
CHLP—Chanson* fran­

çaises.
CHKC- Sélections d’opô- 

rettes.
CKCV—Chanson* fran­

çaises.
• 5.15
CBF, CBJ, CBV—Récitai 

de piano.
CHRC—Heure-horaire et 

Variétés.
0 5.30
CBF. CBJ. CBV, CJBR, 

CHNC, CKCH — Heure 
dominicale.

CHLN—Cavalcade.
OH LP—Variété* instru­

mentales.
CHLT—WA Victor Re­

view.
CHKC—Variété*.
CKAC—Variétés.
CKCV—variété*.

semi-CHLN—variétés 
classiques.

CHLP—Variétés.
CHLT—Villa St-Aîphon 

se.
CHRC—Causerie spor­

tive.
CKCV—I^e chroniqueur.
JKAC—Meiouies capiteu 

ses.
• 6.43
CBF, CBJ, CBV. CHNC,

# 8.13
ckac Orch. de danse.
CKCV—Gaité sjr les 

ondes.
0 8.30
CHLN—uanse-o-Manie.
CHRC—Orch. de concert.
CHLT—Orch. de cordes.
CKAC—Je suis Canadien
CKCV—Lets face the 

tacts.
CKCH—Faisons lace uux 

e\ ènements.
# 9.00
CBF. CBV, CHNC, CJBK 

— Radio-concert.
CHLT—Farade of me 

Years.
CHLN—Concert minia­

ture.
CHRC—Les bonnes soi­

rées de Chex-nous.
CKAC—Sweet rhythm.
CKCH—Nouvelles.
CKCV—Pianiste.

AUBERT DU BERGER, ingénieur.
la radio corps et âme et il semble 
entretenir une affection toute par-

• 8.15 ticulière pour tous les appareils de
°pîanosiBJ' CBV—üeux communication par fils ou sans fils. 
CJBK— Programme musl- Albert Du Berger fit scs études 
chln—célébrité Contl- »« Collège de Lsuzon et à St-Roch

nentale. à Québec. Ses classes terminées,
• 0.30 Albert suit des cours de télégra-
C*Mé""i,ltfttr* d aCUia" phiste dans la Réserve Navale. Il

__ chnc, CJBR, ckch — fait presque le tour du monde. Peu
CJBR, ckch, 7-hi.t „uv.eS*^I® 'rar"sai^-minl de temps après, il quitte la R.C.N.— Nouvelle* «.r mier- CHLN—Concert dominl- r . . .médeà 1 1 1 cal. V.R. pour s adonner a la reparation

Chlf_variété* CKAC—Présents
CHRC—Musique ,1e .liner CKCV- La Salle de Bal.
CKAC—Les nouvelles de 0 

ohex-nous avec Albert ^Hlt Chanson d hier.
Duquesne. 0 16-00

CKCV—Un bon coup —- CBF, CBJ — Manhattan 
<Kik) Merry-Go-Round.
' . CBV—Récital.

• '-0° CHLN—Nouvelle*.
CBF, chlt, chnc — CHLT—Carry on Cana- en qualité d’ingénieur.

Rhumba Radio-Romans da.
CHLN—grands suc- CHNC—Récital conjoint.

cès. CHRC—L'Heure du repos
CHLP—Tin Pan Alley CJ BiK—Récit*.! conjoint.

goes to town. CKAC—Orch. de danse.
CHLT—La Rumba ..es CKCH—Récital conjoint.

dec appareils de radio. Ses talents 
sont reconnus et il entre en qualité 
d’opérateur de CKCV, à Québec.

Trois ans plus tard, il est nommé 
ingénieur en chef au même poste. 
Un an s’écoule et CJBR se l’adjoint

Radio-Romans.
CHRC, CJBR. CKCH — 

Joson et Josette.
CKAC—Silver Theatre. 
CKCV—Variétés.
• 7.15
CHLN—Prtére du soir. 
CHLT—Trio Honolulu. 
CHRC—La chanson nou­

velle.

CKCV—Carry on Canada 
0 10.13 
CHLT—Musique

hawaïenne. 
CHLN—The Hymn Singer 
CKAC—Orch. de concert 
• 10.30
CBF, CBJ. CBV, CHNC. 

CJBR—Album fami­
lier.

CJBK—Orgue populaire. CHLN—Musique du dl-
CKCV—Quart d heure 

mélomane.
manche.

CHLT—Deux pianos.

Paulette de CourvaL
CKCH—Us chansons ce CHRC—Récital 4e chant» 

CKAC—Journal parlé. 
CKCH—Mélodies sympho­

niques.
CKCV—Nouvelle*.

• 7.30
CBF. CBJ. CBV. CHNC.

CKCH—Nouvelle*.
CHLN—Passe-temps.
CHLP—Un peu de tout. CHKC—AlIbum populaire 
,’UI.T — Sl.rrtir,p en t KCV—Musical.

• 10.45
Ckac—images rie pierre

jour. • 2.30radiophonie. Il fut tour a tour an-
-, il CHLN Album riea dis- CBF, CBJ, CBV, CJBR nonceur, opeiateur, comptable et il q,,,, victor. uhnc — Lea cahier*

eat maintenant ingénieur. Il naquit chnc intermède, français.
• rntnmpmflles CJBR Disque*. CHLN—A choisir,a Bic, fit ses etuues commeiciai s UH| , Nouvelles BBC. cjbk—Orch. de concert.
au collège des FF. des Ecoles Chré- ckac-Heure de ,a me- tutRC—sa.ut, jocistes! 
tiennes à Victoriaville et ses études c£*£__nMM rie piano. B°W*’
classiques à Ironside, Ottawa, chez CKCV-Ue tout un peu. CKCH—Silver String, 
les Pères du St-Esprit. Par la sui- • 12.15 
te, il fut, comme son père, opéra- cbj. _ CBV, 
teur-télégraphiste pour le C.N.R., ^Guitariste. ’ 
et après un stage aux studios et au ckac—Nouvelle».
. „ ,, CKCV—VS

• 2.45
CJBR, CHLN—Piano populaire. 
CKCH CHLT—Jean Clement.

• 3.00
, l'Kt’V_Variétés CBF, CBV, CJBR. CHNC

bureau de CJBR, il décida de quit- quatuor a cordes.
ter ses camarades pour devenir in- cbv_music C?,VSrMU,,<lU* P°PU‘
génietir au centre d’émission a Hn<i American youtn. chlt—Demi-heure ca-
Rfleré-Copur Dormis il a Pris fem- CKAC, CHLN, chlt, nadlenne. ^acre-coeur, «puis, 11 a pus cHRC-Les amateurs ckch — ceremonie reit-
me et il demeure toujours bien re- Ken Soble. gieuse.
ticent quand on «’informe de sa CJB(,‘7Progr*mm® ’nu’* CHRO L’org'1* ‘"^an-
postérité... chnc—Programme ma» ouv—Voir CHNC.

Albert Du Berger est une nouvel- c£ch' — Le» maîtres- • 31R 
lr recrue à CJBR. U s'est voué à chanteur». UHRC- Radio-hockey.

• 6.00
CHLN—Chansonnette*.
CH L P—Variétés.
CHRC, CKCV—Nouvelle*
CHLT—Heure de» .Va­

riétés
CKAC—Savant* en 

herbe.
# 6.05
CHKC—Au son des gui­

tares.
CKCV—Tango» du *oir.
0 6.15
CHLP—Piano et orgue.
CHKC—Mélodie» Popu­

laires.
CKCV— Musique de dîner 

— Intermèdes.
0 6.30
CBF, CBJ. CBV, CHNC, 

CJBR. CKCH — Les 
Fureurs d’un Puriste.

CHLT — Sherbrooke en 
parade.

CHRC—Causerie.
CJBK—Variétés.
CKAC—Joson et Josette.
CKCV—Exploits de Ro­

cambole.
0 7.33
CBF. CBJ. CJBR. CBV. 0 11.15 

CKCH, CHNC—La vOtt CBF, 
de la Croix-Rouge.

0 11.00
CBF. CKCH, CKCV, 

CHLT, CHNC. CHRC 
CJBR— Radio-journal. 

CKAC—Allô, allô, Jes 
Sports, avec Bill Bros- 
seau.

CBJ — Programme 
musical.

CBV. CHRC. CJBK, 
CKCV—Nouvelles. 

CHLT—Britain speaks.
0 7.43
CBF, CBJ. CBV, CJBR.

CHNC, CKCH. CHLT, CKAC—Orch. de danse. 
CHRC Nouvelles. (CBS).

CHLN—Propagande ca- q 11.30
CKAC—Mémoire» du Dr CBF, ÇBJ. CRV CHNC

— Récital d'orgue 
CKAC—Columbia Work­

shop.
CHLT—Nouvelle» BBC. 
CHRC—Musique du Va­

tican.
• II. 45

Lambert.

• 8.00
OUF. CJBR — Le Théâ­

tre classique.
CHLT. CKCH—Radio- 
Concert. _

CHLN—Le» ondes Joyeu- CHRC- Sou* le* palmiers
CHLP—O Canada — Fer- • ,2-°°

meturc. CKAC—orcn. de danse
CHNC—Le théâtre clan- Jusqu’à 1.00 a.m.

slque. CHRC—O Canada — Fin
CHRC-Radio-Théâtre. des émissions.
CKAC— Symphonla. CBV O Canada
CKCV—Nouvelles. des émissions.
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UN PORTRAIT
Il y a cinquante-huit ans — plus 

ou moins. Il est célibataire. U se 
marierait bien mais sa maman ne 
veut pas. A quatre-vingt deux ans, 
elle a des idées arrêtées, des idées 
à elle. Aussi, en attendant d'être 
en âge, Eustache I^aframboLse fait 
json trousseau... Quand elle vien­
dra enfin dans sa vie la fée de ses 
longues rêveries, la reine de ses 

(douloureuses attentes, elle aura une 
imaison qui sent la boule à mites, 
un beau devant de porte où bercer 

‘ses jeunes maternités, et du pain 
dans la huche. Car Eustache aura 

(pensé à tout.
i Eustache n'a jamais été bien rô- 
jdeux. Sa maman n'aime pas ça. 
Il est fonctionnaire et, entre deux 
(journées de routine, il vend des as- 
isurances sur le feu, tient des agen­
ces d épingles à linge et poudres à 
coquerellcs, fait un peu de courta­
ge à domicile, ‘à domicile’ toujours, 
car s'éloigner de son nid... il n'ose 
pas. Et, par les chauds soirs d'été 
que les crickets chantent dans les 
foins d'en arrière, que les couples 
passent enlaçés sous l'ombre des 
érables, que l'atmosphère pèse aux 
tempes et aux coeurs. Eustache. lui, 
tient compagnie^ à sa maman, ce 
qui est d'ailleurs très noble !... Les 
choses qui brûlent en ses veines, 
les ardeurs qui sanglottent en lui, 
il les étouffe à regarder les gros 
pots de fleurs de son parterre. Il a 
mis cinquante-huit ans de sa vie à 
aligner ses quatre-saisons, une al­
lée de vingt pieds et trois douzai­
nes de petits cailloux blanchis à la 
chaux; puis, quand l’électricité fut 
votée dans son canton, il imagina 
et installa tout un bazar d'amp'bu- 
les multicolores sur sa verandah, 
son parterre, sur son ‘'home.” Eus­
tache, qui a le seul vice d’un brin 
d<» vanité, s'allonge alors dans une 
chaise pliante au milieu de tout 
cela, à la manière d'un ministre des 
Beaux-Arts et, les mains accrochées 
à ses bretelles, un chapeau de pail­
le 1886 sur le front, sous les lumiè­
res. les drapeaux, les bandero'.les et 
les fleurs, son regard fouille la rou­
te du Roi et essaie de faire croire 
au monde qu'à lui il ne manque 
rien !

Parfois, (Oh ! un soir par se­
maine!, Eustache cause des inquié- 
tures à sa maman. Tous les same­
dis, à sept heures moins quart, il 
s'amène passer la veillée chez 
Ozias. le pompier en pension, où 
chacun son tour paie le sac de pis­
taches, ou bien chez Exilda. la 
grosse fille de la maigre veuve 
Cadorette. Car Eustache. qui a frêle 
Constitution, a un faible psycholo­
gique pour les fortes charpentes. 
Là. sous l'abat-jour de la cuisine, à 
travers la table à panneaux, ses 
yeux bleus, mi-mélancoliques, mi- 
rieurs, encore jeunes, cherchent 
depuis douze ans la réponse à la 
question qu’il n’a pas encore osé 
faire; ses longues mains blanches 
et veineuses cherchent elles aussi 
—- elles cherchent d’autres mains 
bourrelées, sanguines. Mais, com­
me elles n'osent pas. elles non plus, 
•lies se contentent de caresser pu­
diquement le vernis lisse de la 
table.

Riche, ambitieux, économe, hon­
nête, vierge, bon chrétien, Eusta­
che Laframboise sera le meilleur 
parti de la paroirae quand il sera 
en âge.

PROGRAMMES COMPLETS OES POSTES FRANÇAIS DE LA PROVINCE DE QUEBEC

> MATIN

LUNDI, 13 JANVIER 1941

• 7.00
CKAt K (‘veil de la Son­

ne humeur.
• 7.:to
CB F, CB J, CBV — Nou­

velle* et Intermède*.
CHKC-Debout c est 

l’heure.
• 7.45
CH LT—Prière du matin.
CH NC—The Eye-Opener.
CJBK, CKCV- Horaire.
CK AC—Foi pourri mati-

i*al.
CKCH—Pritre du matin.
• 8.00
CB F, CBJ, CBV, CJBR. 

CH RC. CHÏ.T. CH NC. 
CKCH. CKCV— Kadio- 
Journal.

CHLP—Nouvelles et Va­
riétés.

CHLN—Radio-Club.
CK AC—Club cnantecierc
• 8.10
chkc Miette* musicales
• 8.15
CB F, CBJ. CBV — Ele­

vation matut inale
CJBK Hursum Corda.
CM LT—!>ance paraae.
CHKC—Prière du matin.
CHLP—Nouvelles.
CKCH From A to Z in 

Novelty.
CKCV—Musique variée
CHNC—Méditation reli­

gieuse.
• s.:to
CB*. CBJ. CBV — Chan­

sonnettes.
CHLP—Réveille-matin.
CHLN. CHLT—Prière du 

matin.
CKCV—Refrains de 

Paris.
CHNC—Nouvelles.
CHKC—Club du cou-cou.
CJBR —Nouvelles.
CK AC—Chanson françai­

se.
CKCH—Variétés.
• 8.15
CBF, CBJ. CBV. CKCH 

—Pot-pourri musical.
CHNC—Ainsi chante.
CHLN—Gaietés musicales
CHLT—Saviez-vous que?
CJBK—Bonjour.
CKCV—L’horloge musi­

cale.
• 1.0#
CBF. CBJ, CBV. CKCH 

CHNC — Madame est 
servie.

CHLN —Nouvelles.
Chansonnettes.
La Ruche mena-

CKAC—Grand# Boeur, 
(sketch).

CKCV—Frivolités.

• 11.00
CB K, OBJ. CBV, CHLN. 

CHNC. CJBK. CKCH, 
CHLT-Le vieux maî­
tre d'école (sketed).

CHLT—Vo» retram» pré­
féré».

CHKC—Pour les dame».
CKAC—cnan»on» fr»n- 

çalsee.
CKCV—En blanc et notr,

• 11.15
CBF, CBJ. CBV — Must- 

que sympnonique.
CHLP—Récital d orgue.
CHLT—With the guards.
;hln—Gaietés matinales

CHNC—The Happy Cow­
boy.

OH RC—Programme va­
rié.

C J BR
CKCH
CKAC

CHLP 
CHLT 

gère 
CJBK 
CKC V -

En écoutant CJBK 
-Nos célébrités. 
Hits and encores.

CKCV—Votre favori.

• 11.30
CHLN—En cuisinant.
CHLP -Variétés.
CHLT—Heure Danville.
CHKC—Musique variée.
CKAC—Pour vous, Mes­

dames.
CKCH—Variétés.
CKCV—En cuisinant.

# 11.45
CHLN—Le Nouvelliste.
CHLP—Madame Nita 

D'Arcy.
CHLT—Chansons de 

Paris.
CHKC—'Votre valse, ma­

dame.
CKAC—Au Cabanon.
CKCH—Musique pour 

tous.
CKCV— Extraits d’opé­

rettes.

APRÈS-MlPlj

Tel. VOrk 6863

Boulangerie C. Langevin
Spécialité n : raina et (.liteaux 
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1001.100,-> EGAN
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Fanfare.
| Club d économies

• 0.15
CBF. CBJ. CBV, CKCH 

—Orchestre de danse.
CJBK—Melodies et chan­

sons.
CHLN—Coin de la fem­

me
CHNC—Dans l’bon vieux 

temps.
CHLP. CKAC —Nouvelles
CKAC—Nouvelles.
• 9.30
CBF. CBJ. CBV — L«S 

chansons que vous
aimes.

CHLP—Chansonnettes.
CJBK—Vos préférés.
CKAC—Les duettistes de 

la mer.
CKCH—Nouvelles.
CKCV—Club d'Econo­

mies.
• 9.15
CHLN—Vocabulaire.
CHLP—Entre vous et

mot.
CK AC—Chansonnettes.
CKCH—Chansonnette».
CKCV—Nouvelles.
• 10.00
CBE. CBJ. CBV —Vie de 

famille (sketch».
CHLN—Mélodies d hier et 

d’aujourd'hui.
CHLP—Variétés.
CHLT—Womens Radio 

Journal.
CHNC—Club du déjeuner
CHKC. CJBR — Kadio- 

journal.
CKAC—Andante.
CKCH—Busy women 

Sphere.
CKCV—Pot pourri.
• 10.10
CHKC—orchestre.
• 10.15
CBF, CBJ. CBV—Cour­

rier-confidences.
CHLN—Demandes spé­

ciales.
CHNC -Qui chante?
CKCV—Mélodies et 

chansons.
CHLP—Pour vous plaire.
CHKC—Pour les mamans
CKAC—Capsule mélodi­

que.

• 10.30
CBF, CBJ. CBV — Quel­

les nouvelles?
CHLP—Emplettes de 

Trottinette.
CHNC—Toupie musicale.
CHLT—Hollywood Cinde­

rella.
CHLT—Cinderella.
CHKC—Tango# et Rum­

bas.
Cjbk—Aux Nouveautés.
CKAC—L’Heure récréa­

tive.
CKCH—Panneau réclame.
CKCV—Valse viennoise.
• 10.45
CBF, C3.T, CBV —En 

écoutant Radio Canada
CHLT—Breakfast Club.
CHNC, CHKC. CJBR,

• 12.00
CBF. CBJ. CBV. CHNC 

—Jeunesse dorée 
(sketch).

CHLN—Bert Castle st 
orchestre.

CHLP—L’heure féminine.
CHLT—Heure ensoleillée.
CHKC Chanson de 

Paris.
CJBK—En dînant.
CKAC—Heure ensoleillée
CKCH—Chants militaires
CKCV—Nouvelles.

• 12.15
CBF, CBJ. CBV, 'CJBK, 

CHNC, CKCH — Nou­
velles.

CHLN— Contraste.
CHKC—Mélodies populai­

res.
CKAC—Coffret musical. 
ckcv—Midi musical.

• 12.30
CBF. CBJ. CBV. CHNC 

—Programme musical.
CHNC—fCn dînant.
CHLN—Déjeuner concert
CHKC—Musique du diner
CJBK—Musical CJBR.
CHLT—Nouvelles.
CKAC—Big Sister.
CKCH—Progranrme de 

variétés.
CKCV—Histoire musicale

• 12.15
CKCH—Nouvelles.
chkc—variétés musica­

les.
CKAC—Doctor Susan.
CKCV—La guinguette.

• 2.15
CBF. CBJ. CBV — RU» 

Principale (sketch). 
CHLN—Avant la marcha 
CHLT—Nouvelles de Hol­

lywood.
CHNC—La monde at la 

temps.
CKAC—Nos vedettes. 
CKCH—Chansonnettes 
CKCV—L’Heur* exquise.

• 2.30
CBF, CBJ. CBV, CHLT, 

CJBK, CKCH—F ranxie 
Master.

CHLN—souvenir du mu­
sic-hall.

CKCV—Tango du soir. 
CHLP—Half A Half. 
CKAC—Cours de bourse. 
CKCV—La gong mysté­

rieux.

• 2.45
CBF. CBJ. CBV—Quinze 

minutes avec...
CJBR—A votre service, 

Madame.
CHLN—La favon du

jou r.
CHLT—Pop’s Concert. 
CKAC—Au mustc-halL 
CKCH —Variété*.

• 3.00
CBF, CBJ. CBV, CJBK

—Concert.
CHLN—Pour le dilettante 
CHLP—Chansons fran­

çaises.
CHLT—Thé dansant. 
CHKC—L’orgue enchan­

tée.
CKAC- Tonie Tunes.

• 3.15
CHKC Danses modernes 
CKAC—A l’opérette.

• 3.30
CBF—Orch. de concert. 
CBJ—Fanfare.
CBV, CJBK — Orch. de 

concert.
CHLN—Notre album. 
CHLT—Orchestre.
CHKC—Nouveautés mu­

sicales.
CHLP Musique militaire 
CKAC — La femme et

l’actualité.
CKCH—Programme mu­

sical.

• 3.45
CHKC—Saynètes.
CHLP —Les mandolettes. 
CKAC—Orch. de danse.

• 4.00
CBF. CBJ. CBV, CJBR. 

CKCH—Les chefs- 
d oeuvre de la musique. 

CHLT—Ceux qui n’y sont

CKCH—Le crépuscule.
• 5.45
CBF, CBJ. CBV—Cotes 

de la Bourse de Mont­
réal.

CHNC — Heure des sou­
haits.

CHLN—Radio* Journal.
CKAC. CHKC—Madeleine 

et Pierre.
CKCV—Paris qui chants
CJBR—Variétés CJBK.

plus.
CHLN Les disques

Victor.
Nos célébrités. 
Chanson* Iran-

• 1.00
CBF. CKAC CHLP. 

CHKC. CHNC, CJBK. 
CKCV —Radio-Journal.

CHLN—Un p’tit air.
CKCH—variétés.

• 1.15
CBF. CBJ. CBV, CHNC, 

CHLT, CKCH, CJBR — 
Mademoiselle au piano.

CHLN—Les plus oeiiea 
voix du monde.

CHKC—Sieste musicale.
CKAC—Betty Bee-Htve.
CKCV—Fantaisie.

• 1.30
CBF. CBJ. CBV. CHNC, 

CJBR, CKCH — Réveil 
rural.

Chlt—Farm Broadcast.
CHKC—Rhodes et ses 

Tziganes.
CKAC - Musicale.
CKCV—Variétés.

• 1.45
CHKC—Emile Roosz et 

orchestre.
CHLN —Comédies musi­

cales.
CKAC—La monde fémi­

nin.

CHRC-
CHLP— 

çaises.
CKAC—A choisir. 

(Sketch).
CKCV—Musique de dansa
CHLT—Chansonnettes.

• 4.15
CHLP—Just relax.
CHLT—Chansonnettes.
CHKC—Avis divers.
CKAC—Les événements

sociaux.

• 4.30
CHLN—L’Heure anglaisa.
CHLP—Cocktail Capers.
CHNC—Le Monde et w 

Temps.
CHLT—Récital de chant.
CHKC—Avis des nais­

sances et nouvelles.
CKAC—Bulletin des fer­

miers.
CKCH—Happy Home­

steaders.
CKCV—Le Tzigane.

• 2.00
CBF. CSV — Récital de 

chant.
CBJ. CHNC. CKCH — 

Fireside Singers. 
CHLN—Siesta.
CHLP—Matinée Melodies 
CHLT—variétés.
CHKC—Demandes spé­

ciales.
CJBK—A votre choix. 
CKAC—Histoires d’amour 
CKCV—Chansons fran­
çaises.

• 4.45
CHLT-A travers nos 

cantons.
CHRC—Avis de décès. 
CJBK—Vedettes Parisien­

nes.
CKAC—Jules Landry,

violoniste.
CKCV—La Casa del 

Amor.

• 5.00
CBF. CBJ. CBV, OJBR

— Récital.
CHLP—Rendez-vous. 
CHKC—Les vedettes de 

la chanson française. 
CHLT—Présente.
CHNC—Présentant... 
CKAC—L’hvure du thé. 
CKCH-Babillage.
CKCV —Avis de décès.

• 5.15
CBE. CBJ. CBV, CHNC 

CJBR—Fémina 
CHKC—Hill Billies. 
CKAC—A qui la chance? 
CKCH—Nouvelles du 

droit.
CHLT—Club Matinée. 
CKC y—L'oncle Jean.

• 6.00
CBF, CBJ, CBV—La

marmaille (sketch).
CHLN —Musique du sou­

per.
CHLP—MèU-MèlO
CHRC, CKCV—Nouvelles 

et variétés.
CHNC—Heure des eou- 

haits.
chlt—Crépuscule.
CKCH—Chansonnettes.
CKAC —Chansonnet t es.
• 6.15
CBF. CBJ. CBV—Chan­

sonnettes
CHLP. CHLT. CJBR— 

— Radio-Journal
CHKC —Mélodies du soir.
CHNC—Vogue Program.
CKAC—Chansonnettes.
CKCV—Variétés.
• 6.25
CBF—Les chansons de 

Chiclets.
• 6.30
CBF, CBJ, CBV, CHNC, 

CJBR CKCH - Radio- 
Journal.

CHLN—Le cinéma.
CHLT—Revue des mar­

chandises.
CHLP —Musique sur ds- 

mande.
CHRC—Causerie spor­

tive.
CKAC-Mol, J’ai dit ça?
• 6.15
CBF. CBJ — Chronique 

sportive.
CBV — Radio-Journal.
CHLN—Chansonnettes.
CHLP—Radio-Annuaire.
CHNC—Nouvelles BBC.
CHRC—Le secret de 

Jacques.
CJBR — Restaurant

Alouette.
CKAC—Nouvelles de 

chez-nous.
CKCH—Le crépuscule.
CKCV—Variété.
• 6.50
CBF Intermezzo.
• 7.00
CBF, CBJ, CBV—la
Pension Velder (sketch;.
CHNC—Light Up ana

Listen Club.
CHKC—Chanson de 

Paris.
CJBR—Variétés
CKAC—Lanny Ross, te­

nor.
CHLT—Musical Gem*.
CKCH—Chansonnettes.
CKCV — Questions d« 

1’heu re.

CBF, CBJ, CBV. CKCH, 
CHNC— Un homme et 
son péché (sketch).

CHLN—Prière du soir.
CHKC—Le j Bout-en­

train.
CJBK Quelques origina­

lités.
CKAC—Light Up and 

Listen Club.
CKCH—Causerie.
CKCV—Nouvelles.
• 7.30
CBF. CBJ. CBV, CHLT. 

CHNC—Récital a deux.
CHLN —Passe-temps.
CHLP—Par chez nous.
CKAC, CHKC—Nazairs 

et Barnabé (sketch).
CJBK—Un homme et son 

péché (sketch).
CKCH—Untv. d Ottawa.
CKCV —Variétés.
• 7.15
CBF. CBJ, CBV. CHNC, 

CHRC—Nouvelles.
CHLN—Les amoureux d« 

Joy eu Seville.
CHLP—Roi du clavier.
CHLT—Musique de danse
CJBR—Les Gaia Lurons.
CKAC—Le don Juan de 

la chanson.
CKCH -Restaurant 

Alouette.
CKCV -Prog. des étu­

diants.
• K.OO
CBF. CBJ CBV, CJBR 

—Radio-théàtre.

CHNC — Cinquantenaire 
du Curé Labéile.

CHLN—Le# ondes joyeu- ' 
ses.

CHLP—Pomponnette.
CHLT—Radio-Marathon.
CHRC, CKAC, CKCH — 

Que ferlez-vous?
CKCV—Quart d heure 

unn ersitalre.
• 8.15
OH LP -Orchestre.
CKCV—Dans les mers 

du Sud.
• 8.30
CHLN Danse-O-manle.
CHLT—Chanson# d’Ar­

gent.
Cl* LP—àfeunier Da 

«yiva.
CHKC -Les amateurs de 

Chez-nous.
CKAC—La pluie d’ar­

gent.
CKCH—Féd. des femme# 

canadiennes-françaises.
CKCV—L’homme en noir 

(sketch).
CHNC—Demi-heure en­

cyclopédique.
• 9.00
CBF. CBJ. CBV, CKCH, 

CHNC, CJBR—Style 
Renaissance.

CHLN—Concert minia­
ture.

CHLP—Studio.
CKAC—Capitaine Bravo.
CHLT—With the troops.
CKCV—Sur la rive sud.
• 9.15
CHLN—Cadence et Ro­

mance.
• 9.30
CBF. CBJ. CBV. CHNC, 

CJBR — Grenadiers 
Guards.

CHLN—Musique de con­
cert.

CHLT—Nouvelles.
CHLP—Drames ignorés.
CKAC—Amos and Andy.
CKCH—Voir CBF.
• 9.45
CHLT—Fa nfare.
CHRC. CKAC—Les gais

lurons.

• 10.00
CBF. CBV. CHNC. CJBK 

Time on my Hand.
CBJ. CHLT. CKCH — 

Leon Zuckert et son 
orchestre.

CHLN—Nouvelles.
CHLP—Concert Master.
CHRC—L’orgue du rêve.
CKAC—Radio-Théâtre.
CKCV—Club des mar­

chands.
• 10.15
CHLN—Ch. Magnante.
CHRC—Récital de chant
CHLP—Nouvelles.
• 10.30
CBF. CBJ. CBV. CHNC, 

CJBK, CKCH—Cause­
rie de Louis Francoeur.

CHLN — Fashion# in 
Swing.

CHLP-Ofch de danse.
CHKC—L'album popu­

laire.
CHLT—Mart Krnny.
CKCV—Variétés.
• 10.15
CBF. CBJ. CBV. CHNC, 

CJBK, CKCH—Cause­
rie.

CKCV—Club des mar­
chands.

• 11.00
CBF. CBJ, CBV. CHNC, 

CHRC. CHLT, CJBK. 
CKCH. CKCV—Kaüio- 
journaL

CHLP—L’heure precise. 
—Fin de l’émission.

CKAC—Alio, allô, les
•port#, avec Bill 
Brosseau.

• 11.15
CBF — Chronique spor­

tive
CBJ Programme musi­

cal.
CKAC. CBJ. CBV. CHLT 

C H RC. CKC V — Nou- 
velles.

• 11.20
CBV Nouvelles (ang.)
• 11.30
CBF, CBJ. CBV, CHNC, 

CHLT—Orch. de danse.
OHGB - Orchestre.
CKAC—images de guer­

re.
CHRC—Orgue et piano.
# 11.45
CHKC—Danses moder­

nes.
• 12.00
CBV—FinJBV— Fin des émissions 
CflKC—Fin des émissions 
CKAC—Nouvelles.
• 12.15
CKAC—Orch. de danse.

Une lettre...
(Suite de U page 3)

en. somme, ne vous est rien et ne 
m'est rien. Si nous nous étions vus, 
si nous avions discuté ensemble, il 
y a longtemps que nous nous se­
rions entendus. Par le fait que nous 
discutons publiquement, nous vou­
lons jouer au plus fin. Le jeu ne 
vaut pas la chandelle, c'est-à-dire 
la perte d’une amitié qui dure de­
puis sept ans... Et c'est si rare 
une amitié sincère.

Jean DESPREZ

P. S. -qu'est-ce que j’apprends?... 
Ce monsieur Dalio vient d’en faire 
une belle!... Après avoir répété 
toute la semaine la pièce "Roman­
ce” qui débutait samedi après-midi, 
ne voilà-t-il pas que par pur hasard 
quelqu’un le rencontre à St-Hubert, 
vendredi soir? La fuite en Egypte! 
Sans tambour ni trompette, ce mon­
sieur prenait l'avion pour New 
York, laissant en plan son rôle, ses 
camarades son directeur et son ad­
ministrateur. Sans cette personrn? 
qui, aussitôt prévint la direction, 
on eut vainement attendu ce mon­
sieur, samedi après-midi. I! n'y au­
rait pas eu de représentation. Heu­
reusement qu'on a pu le remplacer 
dans les douze heures qui ont suivi 
sa fuite. Mate c'est là une chose qui 
ne se fait à aucun prix dans le 
monde du théâtre. C’est une bien 
vilaine action qui dénote une ab­
sence absolue de conscience profes­
sionnelle. Et ne m’objectez pas que 
ce monsieur a déguerpi de la sorte 
parce qu'il était dégoûté de la ré­
ception qu'on lui a faite, car sauf 
ce pauvre petit de moi, personne ne 
l’a maltraité que je sache... Et 
puis dans ce cas, il n’avait qu'à par­
tir une semaine plus tôt ou une se­
maine plus tard. On ne l’aurait pas 
retenu de force si j'en juge par cer­
tains soupirs de soulagement qui 
ont salué son départ. Mais non, ce 
monsieur est venu ici se rire de 
nous. Aujourd’hui, il se moque bien 
de moi, et aussi de vous mon bon 
Louis... Et dire que c'est à cause 
de “ça” que nous nous chamaillons 
depuis un mois !... Vrai, là, si vous 
avez le moindrement le sens de l’hu­
mour, vous allez en rire avec moi... 
Pour ma part, j’enterre Dalio et je 
vous tends la main. Et cela sans 
même exiger de votre part que vous 
daigniez avouer vous être mis le 
doigt dans l'oeil, sinon jusqu'au 
coude, du moins jusqu'à la deuxiè­
me phalange. Ça va ?...

J. D.

Ne laissez pas passer
la FORTUNE et le 

BONHEUR
Pour .e bénéfice de ses nombreux 

clients, le célèbre professeur Robert !• 
plus éminent Astrologue contemporain, 
dont les prophéties ont intéressé l« 
monde, et qui par ses csuseries radio­
phoniques a fait preuve d’une compé­
tence indéniable; afin de vous aider 
a combattre les épreuves et les souf­
frances qui vous affligent, de vou# 
guider et vous faire connaître ce dont 
vous étiez privé jusqu’à date; vou# 
indiquer \o# Jours de chance, le savant 
professeur qui n'est pas un devin, mai# 
un astrologue scientifique, offre d* 
vous donner les initiales de la per­
sonne que vous aimez )e plus, et d# 
celui quo vous aimez le mieux, avec 
:’étude personnelle de votre horoscope.

Ne manquez pas cette occasion 
unique écrivez maintenant, aujourd’hui 
même, envoyant date et mois de nais­
sance. Ajoutez enveloppe affranchie et 
vingt-cinq sous pour frais de manu­
tention.

Consultation; Bureau, 1 hre P M à 
10 hres P M

PROFESSEUR ROBERT.
1573, rue >l«-Royal Esf, Dé|*t. K.

Montréal.

MADAME, écoutez chaque matin

La Ruche Ménagère
• 5.30
CBF, CBJ. CBV- Chro­

nique parlée et Inter­
mède.

CHLN—l»e« mondanité#.
CHLP—Radio-spécial.
CHLT—V/altz time
CHNC—The Happy Cow­

boy.
CHKC—Ciné-Revue.
CJBK—intermède.
CAI B R -Rest a U r t d t 

Alouette. •

de 9 lires à 10 lires

sur C.H.L.T
1210 K.C.
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fjrmi Càlllet «te In Sorlété des 

Ecrivains Canadiens)
Mu chérie,

Au fond, je ne regrette rien, 
je savais bien qu’un jour ou 
l’autre, je reprendrais seul, 
mon chemin, seule, vous re­
prendriez le vôtre.

Nous avons eu de bons mo­
ments, pourquoi désirer davan­
tage, même dans les plus 
beaux romans, on atteint la 
dernière page.

Evidemment, j’avais rêvé que 
la fin serait différente, et puis 
quelque chose a cassé, ces 
aventures sont fréquentes.

Je suis encore un peu Surpris, 
Véchéance est tôt arrivée, le 
temps relève mon défi, notre 
tendresse s’est usée.

La vôtre du moins, car pour 
moi, vous demeurez Vinoublia­
ble et les senmines et les mois 
passeront, tels des grains de 
sable, sans arriver même à 
ternir l’image que de vous je 
garde, ni le très pieux souvenir, 
qui dans mon coeur encore 
s'attarde.

On s’est connu, on s’est 
aimé, on s’est quitté, la vieille 
histoire, mais moi, je n’étais 
pas lassé, je n’avais pas cessé 
de croire.

Je vous connaissais pourtant 
bien, hélas, vous êtes si jolie, 
je me suis pris aux mots an­
ciens, j'ai commis l'ancienne 
folie, de borner mon seul hori­
zon, à des peux qu’on sait tn- 
sondables, d'oublier la saine 
raison pour un bonheur trop 
improbable.

Ne crains rien, je ne souffre 
pas, mais j’aime à te dire ces 
choses, qui sait, plus tard, tu 
comprendras, mais n’en soit 
jamais plus morose ; car à tous 
tu dois ta gaité, l’on n’est si 
divinement blonde, sans devoir 
toujours rayonner, ton charme 
tu le dois au monde.

Alors, va, que sur ton chemin, 
tous réapprennent A sourire, 
ton destin n’est que de séduire, 
au fond, je ne regrette rien.

JEAN

GRATIS — Inspection
tic votre ratlio

Machines à coudre 
Machines à laver

Paul Landry
Radio

3545 est. Ontario, Montréal 
( Hcrrier 6161

FAITES EFFARER

MEUBLES
PAR DBS

EXPERTS
LUCIEN ST-PIERRE

,\p<toynitf île (’hfMfrfieldti 
nifiihloN rembourré* 

Polissage, ftO,
Prix modérés

73.80, HUE SAINT-HUBERT
Cl In met 2887
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MATIN
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• 7.00
CKAC Réveil de la Don­

ne humeur.
9 7.30
UBF, CBJ, CB V—Nou­

velles et intermède.
CHKC—D e D o u t, c est 

l’heure 1
• 7.45
CHLT—Fnere du matin.
CHNC—The Fye-upener.
CKAC—Bot pourri mati­

nal.
CKCH—Prière du matin.
CKCV—Horaire des Pro­

grammes.
CH LT—Nouvelles ,CBC).
CjBH—Prière du matin.
9 ft.no
CBF, CBJ, CBV, CHNC. 

CHKC, CJBK, CKCV. 
CKCH—Kadio-jou rnal.

OHLT—Prière du matin.
CHLN—Kadio-Club.
CKAC—Club Chantecierc.
• 845
CBF. CBJ, CBV, CJBR— 

Kièvation matutinaie.
< ;HLP—Nouvelles.
CHLT—Dance Parade.
CHNC—Méditation reli­

gieuse.
CHKC—Prière du matin.
CKCH—On the Mall.
CKCV—Musique variée.
• 8.30
OUF, CBJ, CBV—Chan­

sonnettes.
CHLN—Prière du matin.
CHLP—Kèveille - Matin 

musical.
CHLT—Dévotions du 

matin.
CHNC, CJBR, CKCH. 

CKCV—Nouvelles.
CHKC—Le Club du Cou­

cou.
CKAC—Revue do chan­

son française.
9 8.45
ORF, CBJ, CBV. CKCH 

—Pot-pourri musical.
CBV, CHNC—Votre 

chanteur.
CHLT—Savez-vous quef
CJ B K—Bon jou r.
CKCV—L horloge musi­

cale.
• 0.00
CB F. CBJ. CBV, CKCH, 

CHNC — Madame tôt 
servie.

chln—Nouveues.
CHLP—Chansons fran­

çaises.
CHLT—La Ruche ména­

gère.
CJ B K— M r rches.
CK A O—Joyeuse ména­

gère.
CKCV—Club d'économies.
9 0.15
CB F, CBJ, CBV, CKCH— 

Orchestre de danse.
CHLP—Nouvelles.
CJBK—Mélodies et chan­

sons.
CHNC—Dans l'bon vieux 

temps.
CKAC—Nouvelles.
CHLN—Le Coin de in 

femme.
• 0.30
CBF, CBJ, CBV—Les

Chansons que vous ai­
me/.

CHLP—Orchestre Carroi 
Gibbons.

CJBK—Vos préférés.
CKAC—Duettistes de ia 

mer.
CKCH— Nouvelles.
CKCV—La reprise fran­

çaise.
• 0.45
cil LN — V ocabu îaire.
CHLP—Disques.
CKAC—Chansonnettes.
CKCHr--Chansonnettes.
CKCV—Nouvelles.
• 10.00
CBF, CBJ, CBV—Vie de 

Famille (sketch).
CHLN— Mélodies d’hier 

et d’aujourd'hui.
CHLP—Orch. de danse.
CHLT—Woman Club m 

the air.
Cj bk—Nouvelles.
CHNC—Valse et séréna­

de.
CHKC—Kadio-Jou ma L
CK AC—andante.
CKCH—Busy Women 

Sphere.
CKCV—Pot pourri.
• 10.15
CBF, CBJ. CBV—Cour­

rier-confidences.
CHLN—Demandes spè­

ciales.
CHLP—Pour vous plaire
CHNC— Accordéon.
CHRC--I/C8 opéras.
CKCV—invitation a la 

valse.
CKAC— Swingphonia.
9 10.30
CBF, CBJ, CBV—Quelles 

nouvelles?
CHLP Emplettes de 

Trottinette.
CHLT—Cinderella.
CHNC—Toupie musicale.
JHRC—Les mémoires du 

Dr Lambert.
CKCV—Au Music Hall.
JKAC—Heure récréative.
CKCH—Panneau réclame.
• 10.43
CBF, CBJ, CBV — En
écoutant Radio-Canada.
CHLT—Breakfast Club.
CHNC, CHKC, CJBK, 

CKAC—Grande Soeur, 
(sketch).

CKCV—Badinage.
• 11.00
CBF, CBJ, CBV—Vou­

lez - vous savoir Ma­
dame?

CHLN—Gaietés matina­
les.

CHLP—Vos refrains pré­
férés.

CHLT—Pour vous.
CHNC—Extraits d’opé­

rettes.
CHKC—Chants de Nol:l.
CJBK—Variétés.
CKAC—Cha nsonnet t es.
CKCH—Chansonnettes.
CKCV—Diversités.

• 11.13
CBF, CBJ, CBV —Musi 

que symphonique.
CHLP—Récital d’orgue.
CHLT—Fanfrae.
CHNC—Happy Cowboy.
CHRC—Programme va­

rié.
CKAC—Hits and encores.
CKCH—Nos célébrités.
CKCV—La bohème.

• 11.30
CHLN—En cuisinant.
CHLP— V ariètès.
CHLT—Heure Magog.
CHRC—Musique variée.
CKAC—Pour vous. Mes­

dames.
CHNC—Récital de piano.
CKCH—Disques Victor.
CKCV —Moulin Rouge.
• 11.45
CHLNLe Nouvelliste.
» Ti NC—Mélodies à 

l'orgue.
CHLP—L’orchestre Ray­

monde.
CHLT—Chansons de 

Paris.
CHKC—Votre valse, ma­

dame.
CKAC—Variétés.
CKCV—Grands chan- 

teu rs.

APRÈS-MiDl]
• 12.00
CBF. CBJ. CBV. CHNC, 

CKCH -Jeunesse dorée 
(sketch).

~HLN—Orch. de danse.
JHLP—L’heure fémini­

ne.
CHLT—Heure ensoleil­

lée.
CHNC— Intermède.
CKCV—Nouvelle»;
CHKC—Les tziganes.
CJBK—En dînant.
CKAC—Heure ensoleillée

• 12.15
CBF. CBJ, CBV. CJBR. 

CHNC, CKCH Nouvel­
les.

CHLN—Contraste.
JHRC—Billy Cotton et 

orchest re.
CKAC—Coffret musical.
CKCV—Midi musical.
• 12.30
OBI», CBJ, CBV—Pro­

gramme musical.
CHLN—Déjeuner Con­

cert.
CHNC—En dînant.
CHKC—La chanson de 

Paria.
CJBK—Musical.
CKAC—Big Sister.
CKCH—Variétés.
CKCV—Histoire musicale
• 12.45
CHRC—Variétés musica­

les.
CKAC—Doctor Busan.
CKCH—A la lumière des

faits.
CKCV—Variétés.
S 1.00
CBF, CBJ, CBV, CHNC, 

CHLT, CJBR. CHLP, 
CHRC. CKAC, CKCV 
-Radio-Journal.

CHLN—Un p'tit air.
CKCH— V anétés.
• 1.15
CBF. C3J, CBV, CHNC, 

CJBR. CKCH—Made­
moiselle au piano. 
CKCH—Deep River 
Boys.

CHLN—Les grands suc­
cès de la chanson.

CHLT—Heure de Prière.
CHLP—L'Heure féminine
CHRC—Causerie du club 

Rotary.
CKAC—Betty Bee-Hlve.
CKCV — Variétés moder­

nes.
• 1.30
CBF, CBJ. CBV, CHNC. 

CJBR, CKCH—Le Ré­
veil Rural.

CHLT—Farm Broadcast.
CHLT—At the Console.
CKAC—La Revue des 

Modes.
CKCV—Croisière musi­

cale.
• 1.45
CHLN—Mctodles d'Antan
CHKC—Disques Victor
CKAC—Le monde Fémi­

nin.
• 2.00
CBF, CBJ. CBV —Réci­

tal de chant.
CKCH—Chansonnettes.
CHLN—Dans je Petit 

Calé du Coin.
CHLP—Vagîtes musicales
CHLT—Happy Gang.
CHRC—Demandes spé­

ciales.
CHNC—Mémoires du Dr 

J.-O. I^ambert.
CJBK—A votre choix.
CKAC—Histoires oamour
CKCV—Chansons fran­

çaises.
• 2.15
CBF. CBJ. CBV — Rué

Principale (sketch).
CHLN—Gaietés lyriques.

CHNC—Le monde et :• 
temps.

CKAC—Vieux refrains.
CKCV—L’heure exquise.

• 2.80
CBF, CBJ, CBV, CJBR 

—Orch. de danse.
CKCH—Entre nous.
CHLP—Pour les mala­

des.
CHNC—The Westerners.
CKAC—Cours de la bour­

se.
CKCV—Le gong mysté­

rieux.

• 2.45
CBF. CBJ, CBV, CJBR 

—Quinze minutea 
avec...

CKAC—Tome Tunes.
CHLN—Vedettes ae s 

chanson française.
CKCH—Variétés.

• 3.00
CBF, CBJ, CBV. CJBR 

— Prog. musical.
CHLN—Pour le dilettan­

te.
CHNC—Le monde et e 

temps.
CHLP—Swing classique.
CHLT—Thé dansant.
CHRC—L’orgue enenan- 

tée.
CKAC—M u s î q u e de 

chambre.

• 3.15
Jhrc—Danses modernes.
CKAC—Neuvaine â saint 

Antoine.

• 3.3#
CBF, CBJ. CBV, CJBR, 

CHLT, CKCH—b an- 
tare.

CHLN—Notre album.
CHRC—Nouveautés mu­

sicales.
CKAC—La Femme et 

l'actualité.

!11 JANVIER 1941*

CHLN—Musique du sou- 
I*er.

CHLT - Crépuscule.
CHNC—Heure des sou- 

baits.
CHLP—Méli-meio.
CHKC Nouvelles et va­

riétés.
CKAC—Vaises. •
CKCH—Strike up the 

band.
CKCV—Tango du soir.

• 0.15
CBF, CBJ, CBV—Chan­

sons françaises.
CHLP, CHLT, CJBR. 

CrvcV—Nouvelles.
CHKC—Et jeunesse se 

passe...
CKAC—Oviia Légaré et 

ses ooute-en-train.
CHN C— Rest au rant 

Alouette.

• 0.30
CBF, CBJ, CBV, CHNC, 

CJBR, CKCH—Had 10- 
Journal.

CKCH—Radio-journal. —
CHLN—Le cinéma.
CHLP—Musique sur 

demande.
CHRC—Causer.e.
CHLT—Time Dut.
CKAC—A choisir.
CKCV —Nouvelles.

• 0.00
CBF. CBJ. 

sérié.

CKCV —Ce 
manee.

• 8.15
CHLP -Ré 
CKCV—Ga 

ondes.

9 8.30

•t Ro­

de piano, 
sur les

9 3.45
CHLP—orchestre Albert 

Slander.
CKAC—Pierre et Pier­

rette.
CHRC—Régal artistique.

9 4.00
CBF. C3J, CBV, CJBR, 

CKUH—Chels-ü oeuvre 
de la musique.

CH LN—L’imprévu.
CHLP—Chansonnettes.
CHLT—Ceux qui n'y 

sont plus.
CHRC—Chansonnettes.
CKAC—Musique militai­

re.
CKCV —Musique de danse

9 4.15
CHLT—Jean Sablon.
CHKC—Avis divers.
CKAC—Les événements 

sociaux.

9 4.30
CHLN—L'Heure ang:a:se
CHLP—Thé dansant.
CHLT—Orch. de danse.
CHNC—Le monde et i« 

temps.
CHRC—Avis de naissan­

ce.
CKAC—Bulletin des fer­

miers.
CKCV—Le piano popu- 

iaix 3.

9 4.45
CHLT—A travers nos 

cantons.
CHRC—Avis de décès.
cjhk—I ,p«« organistes.
CKAC—Swingster.
CKCH—orch. de danse.
CKCV—L’Echo.

9 5.00
CBF, CBJ, CBV, CHNC 

— Récital.
CHLP—Rendez-vous mu­

sical.
CHLT—School of the 

Air.
CHRC—Thé dansant.
CJBR—Heure du thé.
CKAC—L’Heure du thé.
CKCH— Babillage.
CKCV—Avis de décès.
9 3.15
CBF. CBJ, CBV, CHNC 

CJBR—Fémina.
CKCH—Nouveues.
CHKC—Cocktail musical.
CK AC—Symphonett e.
CKCV—ixt thé de cinq 

heures.
9 5.30
CBF. CBJ, CBV—Chro­

nique parlée sur les 
programmes.

CHLN—Les mondanités.
CHLP—Radio-spécial.
OHLT—Waltz time.
CHNC—Mémoires du Dr 

J.-O. Lambert.
CHRC—Ciné-Revue.
CJ BK—intermède.
CKAC—Rue Principale 

(sketch).
CKCH — Le c répu s eu le.
CKCV — Variétés.

9 5.45
CBF, CBJ. CBV—Cotes 

de la Bourse.
CHLN—Nouvelles.
CHNC—Sérénade.
CHRC, CKAC — Made­

leine et Pierre.
CJBR—Variétés.
CKCV—Paris qui chante.

9 0.45
CBF, CBJ—Les chansons 

de Chiclets.
CBV, CHNC—Nouvelles.
lhl.n—v anètes.
CHLP—Kadio-annuaire.
CHKC—Musique de dîner
CKAC—Nouvelles a e 

chez-nous.
CJBR—Royaume de 

l'élégance.
CKCH—Le Crépuscule.
CKCV—Un Don coup — 

(Kik).

) 7.00
CBF, CBJ, CBV — LU 

Pension Voider 
i sketch).

CHLN—Grands succès Je 
la chanson.

CHNC—Light up ana 
Listen CluD.

CHLT—Nouvelles Mo­
zart.

C5HRC—La chanson de 
Paris.

CJBR—Un quart-d’heure 
avec...

CKAC—Lanny Ross.
CKCH—On with the 

Dance.
CKCV — Questions d e 

l’heure.

9 7.05
CHLT— Musical Gems.

9 7.15
CBF, CBJ. CBV, CJBR, 

CKCH—Chevaliers »t. 
Regis.

CHLN—Prière du soir.
CHNC—Musique de danse
CHRC—Restaurant 

Alouette.
CKAC—Light Up and

Listen.
CKCV—Nouvelles.

9 7.30
CBF, CBJ, CBV Rêve­

ries.
CHLT—Sherbrooke on 

Parade.
CHLN—Acad, de La 

SaUe.
CHLP—commentateur. 

<q*ortif.
CHNC— Mélodies â l’or­

gue.
CHKC, CKAC—Naiaire 

A Barnabê.
CJBR— Récital.
CKCH—Time out.
CKCV- Musique vien­

noise.

9 7.45
CBF. CBJ. CBV—Nou­

velles.
CHRC. CJBR—Les Gals 

Lurons.
CHLP-orch. de danse.
CK AU—K estaurant 

Alouette.
CKCH—Programme 

vogue.
CKCV—Récitai de piano.

9 8.00
CBF. CBJ. CBV, CHNC, 

CJBR-Secrets du Dr 
Morhanges.

CHLN— Les ondes Joy­
euses.

CKCH -Concert Hall.
CHRC- Orch. de concert.
CHLP—Mon oncle.
CKAC—Le temps e’est 

de l’argent.

CBF, CBJ. CBV, CHNC. 
CJBR- Rendez-vous 
musical.

CHLT—Boites aux ques­
tions.

CHLN- Buffet de la 
Gaieté.

CHLP — Variétés suprê­
mes.

CHRC—Danse des imes- 
tres.

CKAC A hoisir.
CKCV l^e tourbillon.

9 8.45
CHLN—Un quart d heure 

de valse.

9 ».00
CBF, CBJ, CBV, CHL'l. 

CJBR, CKCH—Chefs- 
d’oeuvre du piano.

CHLN Cavaliers de ia 
M auricle.

CHNC, CHRC—Récital 
de piano.

CKAC—En c h a o t a ct 
dans ie vivoir.

9 0.30
CBF. CBJ—Causerie de 

Louis Francoeur.
CBV, CJBR, CHLT, 

CKCH—Nouvelles.
CHLP - il était une fois.
CHLN—Cadence et Ro­

mance.
CHNC—Good Luck.
CHKC—Piano.
CKAC—Amos and Andy.
CKCV Variétés.

9 0.45
CBF, CBJ, CBV —Cau­

serie.
CHLT—Variété.
CHRC, CKAC—Les gais 

Linons.

9 io.oo
CBh I CBV. CHNC,

CJBR -Les Concerts 
symphoniques.

CHLN. CHLT, JKAC, 
CKCH—Les amours de 
Tit-Jos.

CHLP—Hait and Hail.
CHRC—Au Foyer.
CKCV Orch. de danse

9 10.15
CHLP—Nouvelles.
CJBK—Mélodies du soif.

9 10.30
CH LN —Sophist icat ed 

Swing.
CHLP—Orch. de danse.
CHLT Musique de 

danse.
CHKC—Orchestre Gilbert 

Dansse.
CJBR -Nouvelles.
CKAC—Radio actualités.
CKCH—Les vieux re­

frains.
CKCV—Nouvelles.

9 10.45
CKCH—Oioha Land.
CHRC—Album populaire
CJBR—Variétés Fran­

çaises.
CKAC—images de guerre
CKCV—Remote.

9 ii.oo
CBF. CBJ. CBV, CHNC, 

CHLT. CHRC. CJBR, 
CKCH. CKCV—P.adlo- 
journal.

CHLP -Fin des émis­
sions.

CKAC^-Aiio, auo, les 
sports.

9 11.15
CBF, CBJ. CBV, CHLT 

— Kadic-Journal.
CHKC—Musique de con­

cert.
CKAC—Orch. de danse.
CKCH—Nouvelles spor­

tives.
CKCV—Britain Speaks.

9 H.20
CBF, CBJ. CBV—Pro­

gramme musical.

9 II 30
CBF, CBJ, CBV—Don 

Turner et orch.
CHLT—Orcn. ae danse.
CHNC Orch. de danse.
CHRC Récital de chant.
CKAC—Gala du Nouvel 

An.
CKCV —Nouvelles.

9 11.45
CHKC Danses modernes

9 12.00
CHLT CHNC —Mes 

au Nord.

LES MAISONS 
DE CONFIANCE

Tôt. IM pont 5737 - 5738
Ktahlie en 11H5 

25e AN MVRIISAIRE

Paul CORBEIL
Ameublement général
“IJ\ SEUL MAGASIN’*

434 eot, bout. Crémarie 
Montréal

I.a plu. Krnntlf cordonnerie«i,. rrc.t
Tél. AMherst 7633

P. PARADIS
Q unlit/* - ftervlce - Courtoisie 
Nous allons ehereher et lierons

Chaussures “Slater” pour 
hommes, à prix réduits

1277 est, rue Ontario, Montréal
(pit's Visitation)

LVncaster 8500

AUDET
Itéfriçérutioii Electrique

Réfrigérateurs !\ est i n n litmse, 
General Eleetrie et N o r g f 
recondifhumés avec garantie.

26 OUEST, RUE CRAIG
MONTREAL

Ol » I RT JOI K I T SI IT
Garage 

4VII»«*rst k.%65
lt*-sMleiii*e 

AMIirrst 4<K>6

Garage De(isie
1590 RUE PART1IENAIS 
2195 RUE DEMONTKiNY

K*parafions générales «f automobiles 
lluco - Drbtmsagp - Storage 

Ki miiri|iiiur.’ - Soudure aeetyb'ne

Maison GROTHE
Kl G. GROTHE. iirop, 

llljmifier - Horlogeru \«.i i :s m % n \ vrs
Vos coitdi t ions sont très faciles

Tél. II \rhour 8472 
298 OUEST, STE-CATHI: K1 NE

Bf-sidenoe Atelier
FR. 7433 MA. 7623

Etablie depuis MM):!

J. A. Vaillancourt
ENIIG.

D. Vaillnncoiirt, prop. 
Ferblanterie - Plomberie 
Chauffage - Couverture 

Sfnirp de 24 hfnrc
4727, rue SainUDenis, .Montréal

Avant de faire l’aehat de vos

LAINES
visitet ou écrive* au maçasin

PARENT
I,e seul magasin A 
Montrènl, luisant 
une spécialité «le 
laines seulement, 
soit pour métiers 
ou tricot A In main.

Tél. BElair 3683

4892 BOUE. ST-KAURENT 
MONTREAL

ftgè

CBV—Cau-

1\. Lemay Limitée
DIRECT EU FS DE FUNERAILLES 

M O N T II E A L

23
BUREAU CHl'F:

EST, RUE LAURIER
OOIIard 0837

SALONS SORTI'AIMES:

19 EST, RUE LAURIER
UOIIard 0837
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C.H.L.T. vous parle

CK A U—Revell < 
ne humeur.

# 7.30 
CMMC U IU% 
CHRC—Debout,

turel!
eu J CB V—No 

intermède.
• 7.15

c est nt-

CHRC-Mémoires du Dr 
Lambert.

CJ BK— v artété*.
CK AC—L'Heure rècrèati-

CKCH—Panneau réclame. 
CKCV—Violon Classique.
• 10.15
CB F. CB J.

écoutai 
CH NC 

CK AC

»pè-

CBV — En 
Radio-Canada. 

CH RC. CJ B K,
-Grande Boeur

pîlL

Hello, Charley.
Hello. Jean.
Il y a longtemps que l'on ne 

k-u. que devient le poste CHUT ? 
On ne peut mieux, un entrain, 
verve, un travail, une activité...

Arrête, de grâce, non jette 
i. Y a-t-il donc eu du change­

nt
Non.

ri
mon cher,

va le

nous améiio- 

directeur M— Comment 
Gauthier ?

A tout seigneur tout honneur. 
Il se porte à merveille. Il a tou­
jours un gant de velours sur

;HLT Pr aii matm. (sketich).
MB K Fr iere du matin CHLT - Variétés.
K AC—FC►t in ri ma ti­ CKCV Les succès du
nat. jour.

KCH —Fl ll Matin # II.(H)
;kcv—h<>rairg des pro- v ./F. L.'HJ, CBV, CJBR.

gramme; CH NI CHLN. CHU',
| S.4MI CKCH—Le vieux mai-

tre d école <sketch).
T1NC Fi C’ttLF--vos rerrams pre*
' HJ (

CHRC.
TB V. 
CHI

CJBK,
CKCH,

férés. 
C H RO­
CK AC-

-enansonnettes.
Le* diseurs de

CHNC. —Radio- uhez- nous.
journal 

;hLK—K;adio- CtJO. CKCV--En blanc et noir

’K AC—Cl’nb (eh!m*.ec ier*v # 11.1 si
1 S i5 CBF. CBJ. CBV - Musl-
v “ que flyinphonique.
;hnc m éditiLtlon reu- CHNC The Westerners

une
main de 1er, mais le fer comme 
tout bon patriote il l'a porte et 
donne à la défense Nationale, 
quant au velours il est pas mal usé.
A part cela, toujours de bonnes 
idées.. Par contre, pour le Radio 
Marathon, nous avons maintenant 
gi âce à monsieur Gauthier une 
table, genre table de logarithmes, 
et instantanément le numéro du 
gagnant est donné. Pour ta gou­
verne, c'est un peu mon travail de 
trouver le bon numéro, et bien avec 
cette table en mains, instantané­
ment. au bout de deux heures j'y 
suis arrivé.

— Et les autres? les annonceurs, 
les ingénieurs, commentateurs, en­
fin toute la bande ?

— Mon cher, impossible de te 
répondre pour tous en même 
temps. Il y en aurait trop à te 
raconter. Mais tu connais Rolland 
Bayeur ? Moi je ne l’écoute plus.
Il est tellement convainquant qu'il 
est impossible de r.e pas goûter à 
tous les sirops qu’irvante et Dieu 
sait s'il y en a. Il s'est trouvé l'au­
tre soir à la Boite aux Questions, 
devant les mots : toutes substitu­
tions. Il semblait y avoir du tirage 
pour les prononcer sans trébucher.
Il m'avoua qu'il préférait contre 
façon, mais que devant l'opposi­
tion du directeur qui n’aime pas 
les contre-façons il n'avait pas fait 
l'objections. En appelant Salomon 
à notre aide et mettant de concert 
nos deux matières grises, nous 
trouvâmes le mot imitation. Dieu 
que nous avons eu chaud. Avec ça 
li tu rencontre Bayeur et qu'il ne 
tourne pas la tète, ne croit qu'il 
est fier comme Artaban, il a tout 
simplement un torticolis pris à la 
suite d'une retraite consciencieuse 
près d’un courant d’air.

C'est comme Jean Joncas, pas 
plus tard qu’hier, il pleurait à la 
table de contrôle comme une ma­
deleine, pendant l'audition d'une 
chanteuse. Cette jeune personne, 
charmée par l’impression produite 
par son interprétation musicale se 
précipita vers lui pour le remercier. 
Miséricorde, il avait la grippe...

— Parle-moi donc de la Ruche 
Ménagère.

— Un sujet tabou mon vieux, un 
pilier du poste cette Ruche. Il y a 
un peu de tout dedans ; des re­
cettes culinaires, des compliments, 
des chants ... mais entre nous com­
prends-tu ça, toi ? Envoyer des 
compliments par radio, M. Adjutor 
envoie le bonjour à Mme Philo- 
mène ? Passe encore pour les re­
cettes culinaires, cela ouvre l'ap­
pétit rien que de les entendre. Je 
préfère de beaucoup les sketchs 
de Mlle Jeanne Tremblay, qui ren­
dait l'heure de la ruche si intéres­
sante. Il serait grand temps que

CBJ. CBV. CJBK-fc.ê- 
\ation matutmaie. 

CHLF —Nou\ eues.
CHLi—Dance Raraae 
CH RG—Friere ou mai.n. 
Cklv— Musique varèe. 
CKCH Nova Tune
• s.:io
CHNC—Nouvelles 
CBV—Rad to-jou niai.

Keveme-Matin
musical.

CHLN -Friére du matin 
CH LT—Morning Devo-

CJBK, CKCV, CKCH 
Nouvelles.

CH KG—Le Club du Cou
Cou.

CKAC—Revue de Chas

-Gaietés matina* 

Fanfare
En éoutant CJBR. 
v ariètê.
F r o g r a mme

Hits and encores, 
-vos célébrités, 
votre lavort.

nsi chante.

musl-

mu caie

# 8.45
CHNC—A
CBF—Elévation inatuu-

CBJ CBV, CKCH—Pot- 
pourri musical.

CJBR—Bon jou
CHLT—Gaietéi 

cales.
CKCV— Hor.oge
• 9.00
CBJ*, CBJ 

—Voeux 
nada

CHNC- 
vie.

CHLN-
CHLF- 

çaises.
CHLT—La Ruche ména­

gère.
CJBR—Fanfare.
CKAC—Joyeuse ména­

gère.
ckcv—c i u b a econo-

mies.

GHLN
es.

CHLT—
CJBR - 
CHLF—
CHRC— 

varié.
CKAC—
CKCH —
CKCV —
# 11.39
CH LP— variétés.
CHLN—En cuisinant. 
CHLT—Heure de Magog. 
CHRC—Orgue et piano. 
CKAC—Pour vous. Mes­

dames.
CKCH —Variétés.
CKCV—En culslnanL
• 11.45
thL-N- Nouvelliste.
CH LP—Chansonnettes. 
CHLT -Chansons d • 

Paris.
CHNC—Récital de piano 
CHRC—Votre valse ma­

dame.
CKAC—valses.
CKCV—Extraits d'opéra.

CHRC — Demandes 
ciales.

CJBR-a votre cnoix.
CK AG-Histoires d’a­

mour.
CKCV—Chansons fran­

çaises.
• 2.15
CBF, CBJ. CBV — Hue 

Principale (sketch).
GHLN- Prenons i* vie 

gaiement.
CHLT-Nouvelles de Hol­

lywood.
CHNC—Le Monde et 

l’Argent.
CKAC—Récitai d'xyio- 

phone
ckcv—L’heure exquise.

• 2.30
CBF. CBJ. CBV. CHLT, 

CJBR- Orch. de danse.
CHLN — Au bal de

l’amour.
CHLP—Dance Time.
CHLT—orch. de danse.
CKAC—Cours de Bourse
CKCH—Orch. de danse.
ckcv—Le gong mysté­

rieux.

• 2.45
CBF, GBJ. CBV, CJBR 

—Un quart d heure
avec...

CHLN—Extraits d’opé­
rettes.

CHLT—Pops concert.
CKAC—Au Music Hall.
CKCH—Variétés.
• 3.00
CBF—Concert.
CBJ. CBV. CJBR. CKCH 

—Programme musical.
CHLN—Pour le dilet­

tante.
CHLP—Opera.
CHLT—Thé Dansant.
CHRC—Les grands suc­

cès de 1940.
CKAC—L'heure de l’opé­

ra.

CHNC—Tango» et rum- 
oas.

CHRC. CKAC—Madelei­
ne et Pierre.

CJBR—V anetes CJBR.

SOIR

GHLN — l/es onaes 
joyeuses.

CHLP—Pomponnett#.
CHLT—Music you dke 

to hear.
CKAC. CH RO—Ceux 

qu’on aime.

• 8.15
CHLP—Norton and 

Kaye.

• 8.30
CBF. CBV. CJBR

Cartes
Professionnelles

• e.oo
CBN'—La Marmaille. 
CHLN—Marcel au micro, 
caca—Mêil-Mêio. 
CaLT—crépuscule. 
caNC—Mathieu. 
uaKC—Nouvelles et va­

riétés.
CKAC—Chansonnettes. 
CKCV—Tango du soir.

Ci**'. CBJ—Chansonnet­
tes.

CBV—Causerie sportive.
cabP—Hadio-Journai.
CHRC—Les mélodies du

soir.
CHLN-Mustqus du 

souper.
CIHLT, CJBR, CKCV— 

.Nouvelles.
CKAC—Musique et pé­

nombre.
CaNC—Pinto Pets.

• 6.30
CBF, CBJ, CBV, CHNC, 

CJBR. CKCH—Radio- 
Journal.

CHLN—Le cinéma.
CHLP—Musique sur de­

mande.
CHLT—Programme 

Vogue.
CHRC—Causerie sportive
CKAC—Mol j'ai dit sar

Sere­
nade pour cordes.

CHLN— uanse-u Manie
CHLP—Uon Allan et scs 

musiciens.
CKAC, CH KC—La Cour­

se au trésor.
CKCV—Les Joyeux Qué­

bécois.

• 0.00
CBF. CBJ. CBV. CKCH 

CJBR— S.V.P.
CHLN—concert minia­

ture.
CHLP—Kcole de Musi­

que.
CHLT—Time on my 

hands.
CHNC—To be announc­

ed.
CHKC-Kevue des prog, 

de 1940.
CKAC—Big Town.
CKC V —Causerie.

• 01»

Heures de Bureau:
Tous les jours de 9 a.m. à 6 p.m. 
Vend, et Sam. de 9 a.m. à 9 a.m.

CRescent 8730

J. G. Bélanger, O. D.
OI'TOMMTKISTK - OPTICIEN 

534 est, rue Beaubien 
Montréal, Que.

Erauter I,until - Mercredi - Ven­
dredi - 7 I*. 30 . . 8 h. 45 - CHLP

Tel. CReseent 68Ô8

Dr. Jean Paul
RENAUD

CHIIII HCIKN-DESTISTE 
Consultation: O h. n.m. 0 0 b.

5752 AVENUE DU PARC

, CBV. CKCH 
de Kadio-Ca- 

et nouvelles
Madame est ser-

fran-

ù 9,i r»
CBF—Récitai de piano.
CBJ. CBV. CKCH—Eté 

vatkm matitunale.
de la fem

me.
CHLP. CKAC—Nouvel­

les
CHNC—Dans l’bon vieux 

temps.
GJ BR—Mélodies et chan­

sons.
• 9.34»
CBF, CBJ, CBV—Lej 

chansons que vous ai­
mez.

CHLP— Roméo Mousseau 
ténor.

CJBR—vos préférés.
CKAC—Les vedettes oe 

de la semaine.
CKCH —Nouvelles.
CKCV — variétés.
CHNC —Christmas mu­

sic.
• 9.45
LUI LN—Comédies musi­

cales.
CHLP—Piano et orgue.
CJBR—variétés.
CKAC—Nos chansons de 

folklore.
CKCH—chansonnette*.
CKCV —Nouvelles.

• 10.00
CBF, CBJ. CBV. CHLN 

—Vie de fami.le 
(sketch).

CHLP—acott woods 
Hwingers.

CHLT—Woman’s Radio 
Jou rnai.

CJBR, CHRC—Nouvel­
les.

CHNC Organ melodies-
CKAC—Andante.
CKCH—Busy Women 

Sphere.
CKCV —Pot pourri.

# 12.04»
CBF, CBJ. CBV—Jeunes­

se dorée (sketch),
CH NC—Int erlude.
CHLN—Orch. ae danse. 
CHLP—L’Heure féminine 
CHLT—Heure ensoleillée. 
CHRC—Les tziganes. 
CJBR—En dînant.
CKAC—L'heure ensoleil­

lée.
CKCH—Jeunesse dorée. 
CKC v —Nouvelles.
• 12 15
CBF, CBJ, CBV. CJBR. 

CHNC. CKHC—Nou­
velles.

CBJ—Emission commer­
ciale.

CH LN —Com rast e. 
CHRG—Musique de 

danse.
CKAC—coffret musical. 
CKCV—Midi musical.

# 3.30
CBF. CBJ, CBV, CKCH 

—Fanfare. .
CJBR Fanfare.
CULT—Favorite waltzes. 
CHLN—Notre album. 
CKAC—La Femme et 

l’actualité.

3.45
CHLP—Just about time. 
CKAC—Pierre et Pier­

rette.

• G.45
CBF, CBJ-Chansons de 

Chiclets.
CBV—Nouvelles en an­

glais.
CHLT—Crépuscule.
CHLN—Ovula Légaré et 

ses bout-en-traln.
CHLP—Radio-annuaire.
CHNC—Nouvelles.
CHRC—Le secret de Jac­

ques.
CJBR—Variétés.
CKAC—Nouvelles de 

chez nous.
CKCH—Le crépuscule.
CKCV — Variété.

CHLN—Cadence et Ro­
mance.

CKCV—Présente Paul 
Létoumtau.

# 9..T0
CBF. CBJ. CBV, CHLT, 

CHNC. CKCH—Concert 
d’orchestre.

CHLN—Concer t
CHLP—Orch. de danse.
CHRC. CJ BR —Memories 

in music.
CKAC—Amos and Andy.
CKCV—Dana les mers du 

sud.

# 9.15
CHRC. CKAC—Les gais

lurons.
CHLT—ici l’on chante.
UKC V—Michelle Sylvain, 

chant et piano.

Ma Beauté
Salon de Coiffure
Mme A. Tremblajr, 

prop.
Tôt. CAlumet 6110

Permanent» 
$1.00 à *M.4M» 

Ondulation I» l’eau
25e A 35e

50 St-Zotique Est

• 4.«o
CBF. CBJ. CBV. CJBR, 

CKCH—Les chefs- 
d'oeuvre de musique.

CHLN—L’imprévu.
CH LP—Chansonnettes.
CHLT—Ceux qui n’y 

sont plus.
CKAC—A choisir.
CKCV—Musique de uanse

• 4.13
CH i /r—Ghansonnet t es.
CHRC—Avis Divers.
CKAC—Les événements 

sociaux.

# 12.30
CBJ. CBV—Pro­

gramme musical.
CHLN—Déjeuner Concert
CHNC—En dînant.
CHRC—La Chanson de 

Pans.
CJBR—Musical.
CKAC—Big Sister.
CKCH—Variétés.
CKCV—Histoire musicale
# 12.45
CHRC—variétés musi­

cales.
CKAC—Doctor Susan.
CKCH—Nouvelles.
ckcv—valse viennoise.
# 1.00
CBF. CBJ, CBV, CJBR 

CHRC. CHLT. CHNC 
—Radio-Journal.

CHLN—Un p’tit air.
CHLP—Radio-journal.
CKAC—Nouvelles.
CKCH—lcs Mountain­

eers.
Ckcv —Nouvelles.

• 1.15
CBF. CBJ. CBV, CJBR, 

CHLT, CHNC. CKCH 
—Récitai de chant.

CHLN—Les plus belies 
voix du monde.

CHLP—L’heure féminine
CHRC—Sieste musicale.
CKAC—Betty Dee-Hive.
ckcv—Fantaisie.

7y^

SilNs CUITES AU
'JEUDIS -ViNOUCWj' ’

D-' Us JOUPS MAI^*2 LAJEUHltSC

• 10.1s
CBF, CBJ. CBV—C)Ur- 

rier-confidences.
CHLN—Demandes spé­

ciales.
CHLP—Pour vous piaire
CHNC Le Coin des 

Rieurs.
CHRG-Les Opéras.
CJBR—Variétés.
CKAC—Capsule mélodi­

que.
CKCV- Mélodies et chan­

sons.
• io.ro
CBF. CBJ. CBV—Quelles 

nouvelles?
CHLP—Emplettes ds 

Trottinette.
CHLT—Cinderella.
CHNC—La Toupie musi­

cale.

• 1.30
CBF. CBJ, CBV, CHNC, 

CJBR. CKCH - Le ré­
veil rural.

CHLT—s arm Broadcast.
C H KC—Cau se rie.
CKAC—Musicale.
CKCV—Croisière musica­

le.
• 1.4»
CHLN —Mélodies d’Antan
CHRC—Revue de dis­

ques.
CKAC—Le Monde Fémi­

nin.
• 2.00
CBF, CBJ. CBV. CHNC 

—Récital de piano.
CKCH- Programme reli­

gieux.
CHLN -Hlesta.
Chlp—Musique classique
CHLT—Radio-variétés.

• 4.80
CHLT. CHGB—Musique

de danse.
GHLN—L'Heure anglai­

se.
CHLP—Cocktail Capers.. 
£HRC—Avis de naissan­

ces.
CKAC—Bulletin des Fer­

miers.
CKCH—Présentant...
CKCV—Le tzigane.

• 4.45
CHLT—A travers nos

cantons.
CHRC—Avis de décès. 
CJBR—Vedettes Pari­

siennes.
CKAC-A choisir.
CKCH—Les orchestres 

de...
CKCV—La Casa Del 

Armor.

• 5.00
CBF. CBJ. CBV, CJBR 

— Récitai.
CHLP—Rendez-vous mu­

sical.
CHRC—Ensemble Alex­

ander.
CHLT—Présente.
CHNC—Présentant.
CKAC—L Heure uu The. 
CKCH -Babillage.
CKCV—Avis de décès.

• 5.15
CBF. CBJ. CBV. CHLT 

CHNC—Fê mina.
CHRC—Fantaisie musi­

cale.
CJBR— Variétés.
CKCH— Nouvelles.
CKAC A choisir.
CKCV—L’oncle Jean.

• 7.00
CBF, CBJ, CBV—Pen­

sion Velder (sketch).
CHLN—Grands succès.
CHLT—Nouvelles Mo­

zart.
CHNC—Light Up and 

Listen.
CHRC—Récital de vio­

lon.
CJBR—Récital de violon
CKAC—Lanny Rocs.
CKCH—Mémoires du Dr 

J. O. Lambert.
CKCV—Questions de 

l’heure.

• 7.05
CHLT—Musical Gems.

• 7.15
CBF, CBJ, CBV. CHNC.
CKCH—Un homme et 

son péché (sketch).
CHLN—Prière du soir.
CHRC—Musique de 

danse.
CJBR—Oviia légaré et 

ses bout-en-traln.
CKAC—Light Up and 

Listen.
CKC v —Nouvelles.

• 10.00
CBF. CBJ. CBV, CHLT, 

CJBR, CKCH—Orch. 
de danse.

CHLN—Nouvelles. 
CHLP—Orch. de danse. 
CHNC—Melodies for you. 
CHRC—Suite de Revue 

1940.
CKAC—Star Theatre. 
CKCV—Musique de 

danse.

Rê.ldrnre: Tél. El.wood 1663

Dr 1. E. CHAL1F0UX
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Spécialités Rentier*

Tél. Wllbnnk 8686

709 RUE VIN ET MONTRE.VL
(près Saint-Jacques)

• 10.15
CHLN—Vie Fraser pré­

sente.
CMLH—Nouvelles.
CHRC—Récital de piano.
CKCV—Musique de 

danse.

• 10.30
CBF—Souhaits de Thon. 

A. Godbout.
CHNC, CJBR, CKCV— 

Nouvelles.
CHLT—A choisir.
CHNC. CJBR, CKCH, 

CKCV—Nou\ eues.
CHLN- Fashions In
CHLP—Studio.
CHRC—Orgue du rêve.

• 10.15
OBJ. CBV, CHNC. 

CJBR, CKCH—O Ca­
nada — Causerie.

CKCV—Club des mar­
chands.

YOrk 7176-7177

Théodore LAMY
ASSURANCE GENERALE

5011 AVENUE VERDUN 
VERDUN

J’ACHETE DES DIAMANTS
F,* FAIS 1/K VALUATION 
J K PA VF IsFs GKOS PH I X 

ET COMPTANT
Téléphone* pour appoint ement 

ou rendfr.-vinii à

R. MOREAU
1130, RUE BLEU R Y

(l'<lifl«v Théâtre Impérial)
Chambre 6 LAncaster 9ÎI81

• 5.30
CBJ. CBV—Chronique 

parlée sur les program­
mes.

CHLN—l/es mondanités 
et variétés.

CHLP - Radio-spécial.
CHLT—Walt* time.
CHNC—The happy cow­

boy.
CHRC—Clnê-Revué.
CJ BK—intermède.
CKAC—Rue Principale 

(sketch).
CKCH—Le créfHiacuie.
• 5.45
CBF, CBJ, CBV—COtèS 

de la bourse.
CHLN— Nouvelle».

• 7-30
CBF, CBJ, CBV, CHLT 

—Récital de chant.
CHNC—Les Folkloristes.
CKCH—Causerie spor­

tive.
CHLN—Propagande ca­

tholique.
CHLP—Par chez nous.
CJBR—Un homme et son 

péché.
CHRC, CKAC—N&zalrt 

et Barnabé.
CKCV—Marathon.

• 7.45
CBF. CBJ. CBV, CHNC 

C H KC—N ou ve l le s.
CHLN—A m o u r eux de 

Joyeu Seville.
Chlp—La chanson du 

soir.
CHLT—Sketch.
CJBR—Les Gais Lurons.
CKAC—Le don Juan ae 

la chanson.
CKCH- Chansonnettes.

• 8.00
CBF, CBJ, CBV, CHNC. 

CKCH. CJBR—Profils 
de femmes.

# 11.00
CBF. CBJ , CBV, CHNC. 

CJBR. CHLT. 
CKCV—Kadlo-

CHRC,
CKCH. 
journal.

CKAC—Allô, allô les 
sports.

• 11.13
CBF, CBJ, CBV—Pro­

gramme musical.
CHLT—Monitor News.
CHRC—Musique de 

concert.
CKAC—Journal parlé.
CKCH—Nouvelles spor­

tives.
CKCV—Britain Speaks.

#11.30
CBF. CBJ, CBV, CHNC 

—Rêveries: Jean Nar- 
rache.

CHRC—The Gypsies.
CKCH—Variétés.
CHLT—Musique de 

danse.
CKAC— Images de guer­

re.

# 11.43
CKAC—orch.

POUR VOS PHOTOS
Voyei ou Appelé*

Studio LUSSIER
Uliotngçrnphr de. Ilndiophlles 

TOI! R LES PETES 
Réunion* de famille pnséea 

h domicile
3121, nie MASSON, Rosemont 

Tel. CHerrier 2430

de danse.

UAneanter 33sn
J. H. RICHARD80N, Jr. B.A.O. 
J. H. RICHARDSON, O.D.
P. U TURNER, O.D.

Salon d’Optique Elite
OPTICIENS

888 ouest, nie Sainte-Catherine
(à côté du théâtre Capital)

Opticien» pour 
1/HOPITAL SAINT-MC

(j|<feHnmia)$
AUTOMOBILE LIMITÉE

JP DEPOSITAIRE

CHEVROLET, OLDSMOBILE

Service de mécani­
cien» expert».

4590,
RUE ST-DENIS
(«■ P*n au nord de 

Mt-Ho) ni )

PLatean 6835 *
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• 7.04*
CKAC—Réveil de la dod* 

ne humeur.
• 7.30
CHK, OBJ, CB V —Nou­

velles et intermède.
CR RC—Debout, c’est 

1 heure!
• 7.43
UH LT, CKCH - Pnére d u 

matin.
CHNC—Eye Opener.
CJBR, CKCH—Horaire 

Jes programmes.
CKAC—Bot pourri ma­

tinal.
• 8.00
tdF, K tiJ, CBV, CHNC, 

CULT, CJBR, CKCH, 
CHJtC, CKC V — Radio - 
J ou mal.

CHLN—Radio-Club.
CHRC—Nouvelles.
CKAC—Club Chantecierc.

Lié v at ion
CJBR 

matut ma­
ie.

M. et Mme Lenoir nous reviennent.
Ces sketchs nous avaient trop 
gâtés et il serait bon que Mlle 
Tremblay se dévoue pour nous 
faire apprécier de nouveau les 
querelles sympathiques de ce bon 
ménage Lenoir.

— N’y a-t-il pas un nouvel ingé­
nieur depuis quelques mois ?

— Ah, ne me parle pas de lui.
Je crois que Lucien Bemier est un 
brave type. Je ne sais pas si le 
matériel marche mieux qu’avant 
mias ce que je puis te dire, c’est ckcv—Nouvelles, 
que comme déménageur et trans- • 8.15 
porteur de meubles il est à la hau- cbf,^ cbj, cbv, 
teur, chez lui c’est une maladie, — 
une véritable bougeotte. Que Dieu 
fasse qu’il reste au milieu de ses 
microphones, ses manettes, rheos­
tat et compagnie, sans quoi un 
matin nous ne saurons plus dans 
quelles pièces retrouver nos affai- 
faires. Il n’a certainement pas com­
pris la maxime : The right man in 
the right place.

— Eh bien mon vieux, je vois 
que vous ne vous ennuyez pas. Et 
les autres que deviennent-ils ?

— Tous très bien, mais aujour­
d’hui, le temps est trop court pour 
en parler. Mais comme nous au­
rons probablement l’occasion de 
nous rencontrer dans une huitaine, 
je te tiendrai au courant des évé­
nements qui agitent notre sphère 
Sherbrookoise.

— Au revoir Jean. Je te serre saviez-vous que?
la patte et te souhaite une bonne ckcv—Horloge musi- 
et Heureuse Année.

CHLP— Nouvelle*.
CH LT—Dance k’ara de.
CHNC—Méditation reli­

gieuse.
CHRC—Fnère du matin.
CKCV —Musique variée.
CKCH—On the Mali.
• 8410
CBF, CB J, CBV—‘Chan­

sonnettes.
CHLR-- Réveille-matin 

musical.
CHLT—Morning Devo­

tions.
CHLN—Prière du matin.
CHRC - Le Club du Cou­

cou.
CUBR. CKCH. CKCV — 

— Radio-Journal.
CKAC—Revue Chansons 

Françaises.
# 0.45
CBF, CB J, CBV, CKCH 

—Pot pourri musical.
CHNC—Votre chanteur...
CJBR—Bonjour.
CHLN—Gaietés musica­

les.

CHNC, CHRC, CJBR,
CKAC—Grande Soeur, 

(sketch).
CKC V—Badinage.

• 11.00
DBF, CBJ. CBV —VOU- 

iez-vous savoir?
CHLN—Gaietés matina­

les.
CllLP—Vos retrains pré­

férés.
CHLT—Songs for you.
CHNC—Tangos.
CHRC—Mélodies popu­

laires.
CJBR—Variété.
CKAC—Hits and En­

cores.
CKCH—Vos célébrités.
OKCV—Nouvelles.
• 11.15
CBF. CBJ, OBV—Musi­

que symphonique.
CKCH—Vos célébrité!.
CHLP—Salon ‘ Ma 

beauté".
CHNC—The Westerners.
CHRC—Programme va­

rié.
CHLT—Fanfare.
CKAC—Valse.
CKCH— Chansonnettes.
CKCV—La bohème.
•11.30
CHLN—En cuisinant.
CHLP—Variétés.
CHLT—Heure de Dan- 

villa.
CHRC—Opéras et opé­

rettes.
CKAC—Pour vous mes­

dames.
CKCH—Variétés.
CKCV—Moulin rouge.

• 11.45
CHLN—Nouvel’es.
CHLP—Danse.
CHLT—Chansons de

Paris.
CHRC—Votre valse ma­

dame.
CKAC—Mélodies & 

l’orgue.
CKCV—Extraits d’opé­

rettes.

100 TEUSE

"Radiomonde” est édité par les 
Publications Radio Limitée, Hôtel 
Ford. PLatcau 4186*. et imprimé 
par la Cie de Publication La Patrie, 
limitée, 180 est, Sainte-Catherine, 
Montréal.

Ceux qui cherchent, ceux 
qui pensent, ceux qui 

raisonnent
PROFESSE! K CIRABO: Vous éta­

blira un horoscope sur des bases 
scientifiques pouvant vous aider dans 
vos projets d’avenir. Dira celui ou 
celle que vous marierez.

Vous dira, quand vas fiançailles*' 
mariage? aptitudes en affaires? trouble 
cFamtur? établissement d’un commerce?

CONSEIL: Vous savez que les trou­
bles et peines du passé, il est trop 
tard pour les prévenir. Mais ceux de 
l’avenir on peut les éviter.

N’oubliez pas d’enoyver votre date 
et mois de naissance. Une lettre af­
franchie de trois sous, et SO.25 pour 
frais d’écriture.

PROFESSEUR Cl’RA HO,
Boite Postale HZ, Oept. O, 

Station Delorlmler, 
Montréal.

la montre-bracelet Ingersol
Une idée nouvelle! 
Une idée pratique! 
L’aiguille des secon­
des tourne autoui 
du cadran — vous 
voyez en un coup 
d’oeil si cè chrono­
mètre robuste est 
en marche (plus 
n’est besoin de la 
fixer ou de la por­
ter A votre oreille 
pour savoir si vous 
i’a\ez remontée la 
veille). Elle rend 
tout emploi de l’ai­
guille des secondes 
plus facile, plus 
précis — rend votre 
montre plus utile 
dans de nombreuses 
occasions. Le boî­
tier solide est fini 
en chrome brillant 
avec verre Incassa­
ble, cadran et ai­
guilles bien visibles. 
Comme pour tous 
I e s chronomètrea 

___  portant le nom fa­
meux riMNGERSOLL, la précision de toutes 
les paries essentielles de cette montre a 
été èTirouvée par l’"Oeil Electrique”, d’une 
exactitude étonnante, et a subi les diffé­
rentes épreuves, exclusives A INGERflOLL. 
Cette montre vous apporte la fameuse 
garantie INGKRflOLL   50

cale.
• e.oo

B F, CBJ. CBV, CKCH, 
CHNC—Madame fit 
servie.

CHLN—Nouvelles.
CHLP—Chansona fran­

çaises.
CHLT—La Ruche ména­

gère, 
nér.

CJBR—Fanfare.
CKCV—Club d'Econo­

mies.
• 0.10
ckac—Joyeuse ména­

gère.
• 0.15
CBF. CBJ. CBV—Réci­

tal de piano.
CKCH—Urch. de danse.
CHLP—Radio-Journal.
CHNC—Dans T bon vieux 

temps.
CJBR Mélodies et 

chansons.
CKAC—Nouvelles.
CHLN—Le Coin de la

femme.
• 9.30
CBF, CBJ, CBV—Les

Chansons que vous ai­
mez.

CHLP—Orch. de danse.
CJ BR — V os prètérès.
CKAC—Vedettes de la 

semaines.
CKCH- Nouvelles.
• 9.45
cMLC 

mol.
CHLN—Mélodies d’an- 

tan.
CKAC—Nouveautés ins­

trumentales.
CKCH— Chansonnettes.
CKCV—Pot pourri.• 10 00
CBF, CBJ, CBV—Vie de 

Famille (sketch).
CHLN—Mélodies d’hier.
CHLP—Art. Tatum au

piano.
CHLT—Women’s Club of 

the Air.
CHNC, CKCV—Xylopho­

ne,
CJBR—Nouvelles.
JH RC—Kadio-Journai.
CKAC—Andante.
CKCH—Busy Women 

ttphere.
# 10.15

12.00
CBF, CBJ,

-Entre vous et

CBF, cbj, cbv—Cour­
rier-Confidences.

CHLP—Pour vous plaire.
u'i.N—Demandes spé­

ciales.
CHNC—Cornet.
CHRC —Musique de con­

cert.
CKCV—Invitation a îa 

valse.
CKAC—Chanteur sans 

nom.
• 10.3C
CBF, CBJ, CBV—Quelles 

nouvelles?
CHNC—Toupie musicale.
CHLP—Emplettes de 

Trottinette.
CH 1 jT—Clnde re l la.
CJBR—Au bon secours.
CHRC—Variétés.
CKAC—L’Heure récréa­

tive.
Ckch—Panneau réclame.
CKCV—Au Music HalL
• 10.45
CBF. CBJ. CBV — En 

écoutant Radio-Canada

CBV, CKCH 
—Jeunesse dorée 
(sketch).

CHNC—Interlude.
CHLN—Fanlare.
CHLP—L’Heurj fémi­

nine.
CHLT—Heure ensoleillée.
C 4NC—Nouvelles.
CHRC—La chanstn *»« 

Paris.
CJBR—En dînant.
CKAC—Heure ensoleillée. 
CKCV —Nouvelles.
• 12.15
CBF, CBJ, CBV, CJBR, 

CKCH - Nouvelles.
•JHLN—Contraste.
CHLP—L’art dans ies 

fleurs.
CHNC—Nouvelles.
CHRC—Nouveautés.
CKAC—Coitrct musical. 
civCV—Midi musical.

# 12.30
CBF, CBJ, CBV—Le 

moulin de la chanson. 
CHLN—Déjeuner con­

cert.
CHLP—L’Heure fémi­

nine.
CHNC, CHRC—En dî­

nant.
CJBR—Musical.
CKAC—Big Sister.
CKCH—Variétés.
CKCV—Histoire musi­

cale.
• 12.45
CBF, CBJ, CBV—Pro­

gramme musical.
CHRC—Variétés musi­

cales.
CKAC—JX-ctcr Susan. 
CKCH—Nouvelles.
CKCV—Variétés.
# 1.00
CBF, CBJ, CBV, CHNC. 

JH RC, CHLT, CJBR, 
CKCV—Radio-JournaL 

CHLN—Un p tit air. 
CHLP—Nouvelles.
CKAC—Nouvelles.
CKCH—The Mountain­

eers.
• 1.15
CBF, CBJ, CBV, C11NC, 

CJBR, CKCH—Groupe 
vocal.

CHLN—Les grandi mir
cès.

CHLP—L’Heure fémi­
nine.

CHTL—Sweet Hour of 
Prayer.

CHRC—Orch. de concert. 
CKAC—Betty Bee-Hive. 
CKCV—Variétés.
• 1 30

CBJ. CBV, CHNC. 
CJBR. CKCH-Réveil 
Rural.

CHLT- Farm Broadcast. 
CHRC--Causerie du club 

Klwanis.
CKAC—La Revue des

Modes.
CKCV—Croisière musi­

cale.
• 1.45
CHLN—Comédies musi­

cales.
CKAC—Le Monde Fémi­

nin.
• 2.00
CBF, CBJ. CBV, CHNC 

—Chansonnettes. 
CHLN—Drns le petit

café du coin.

CHLP—Orch. de concert. 
CHLT—Happy gang.
CHRC—Demanues spé­

ciales.
CJBR—A votre choix. 
CKAC—Histoires 

d’amour.
CKCH—Chansonnettes. 
CKCV—Chanson fran­

çaise.
• 2.15
CBF, CBJ, CBV—Rue

Principale (sketch). 
CHLN—Un tour de 

valse.
CHNC—Le monde et le 

temps.
CKAC—Diseurs de chez 

nous.
CKCV—L’heure exquise.
• 2.30
CBF, cBJ, CBV, CHLT, 

CHNC, CJBR—Orch. 
de danse.

CKCH—Entre noua 
CHLN—Musique de 

enamore.
CHLP—mis rhytmic age 
CKAC—Cours ue Bourse. 
#'KCV—Le gong mysté­

rieux.

• 2.45
CBF, CBJ, CBV—Un 

quart d’heure avec... 
CHLT—Pops concert. 
CJBR—A votre service 

madame.
CKCH—Variétés.
CKAC—Tonie Tunes.
• 3.00
CBF, CBJ. CBV, CJBR 

Programme musical. 
CHLN—Pour le dilet­

tante.
CHLP—Poèmes sympho­

niques.
CHLT—Thé dansant. 
CHRC— Orgue enenantèe. 
CKAC—Sérénade Tzi­

gane.
• 3.15
CHRC—Danses moder­

nes.
• 3.30
CBF, CBJ, CBV, CJBR 

—Fanfare.
CHLT—Glen Gray s or­

chestra.
CKCH—Airs d’opérettes. 
CHLN—Notre album. 
CHRC—Danses moder­

nes.
CKAC—La Femme et 

l’actualité.
CKCH—Education musi­

cale.

• 3.45
CHLP—Fanfare.
CKAC—Pierre et Pier­

rette.
CHLT—Mélodies sur dis­

ques.
CHRC—Régal artistique.

O 4.00
CBF, CbJ, CBV, CJBR. 

CKCH—Chef-d’oeuvre 
de la musique.

CHLN—Les disques Vic­
tor.

CHLP—Chansonnettes. 
CHLT—Ceux qui n’y 

sont plus.
CKCV- Musique de danse 
CHRC—Les Gais Lutins. 
CKAC—Variétés de Ray 

Bloch (CBS).
CBJ, CBV, CKCH. 
CKCH—Musical master­

pieces.
• 4.15
CHLT—Chansonnet tes. 
CHRC—Avis divers. 
CKAC—Les événements 

sociaux.
• 4.30
CHLT, CHG B —Musique

de dar.se.
CHLN—L’Heure angiai-

• 5.45
CBF, CBJ, CBV—Cotes 

de i! Bourse.
CHLN—Nouvelles.
CHRC, CKAC—Madeleine 

et Pierre.
CJBR—Variétés.
CKCV —Pans qui chant!

SOIR

CBV —Chan-

se.
CHLP—Thé dan«ant. 
CHRC—Avis de naissan­

ces.
CKAC—Bulletins des 

Fermiers.
CKCV — ivc tzigane.
• 4.45
CHRC—Avis de décès. 
CJBR—Les organistes. 
CHLT—X travers nos 

cantons.
CKAC—Musique du ter­

roir.
CKCV—L’Echo.
• 5.00
CBF. CBJ. CBV, CJBR. 

CKAC. CHNC. CHRC, 
CKCH- Le Thé. 

CKCH—Babillage.
CllLP—Rendez-vous mu­

sical.
CHLT—House of Peter 

McGregor.
CKCV— Avfs de décès.
• 5.15
CBF CBJ. CBV, CHNC, 

CJBR -Kemina.
CKAC—Quatuor a cor­

des.
CJBR—Piano Fantaisie. 
CKCV—Avis de décès. 
CHRC—Cocktail musical. 
CKCH—Nouvelles du 

Droit.
CKCV—Le tbé de 5 

heures.

• 5.30
CBF, CBJ. CBV—Chro­

nique des programmes. 
CKCH—Le Crépuscule. 
CHLN—Les mondanité!. 
CHLP—Radio-Spécial. 
CHNC—Happy Cowboy. 
CHRC—Cine-Revue.
CJ BR—int ermède. 
CHLT—Waltz time. 
CKAC—Rue Principale 

(sketch).
CKCV—Musique entraî­

nante.

• 0.00
CBF, CBJ, CKCH—Cau­

serie.
CHLN—Musique du sou* 

per.
CHLT—Crépuscule.
CHNC—Variétés.
CHLP—Mêli MeiO.
CHRC—Nouvelles et va­

riétés.
CK AO—Chansonnettes.
CKCV—Tango du soir.
• 0.15
CBF, CBJ 

sonnettes.
CHLP. CJBR, CHLT— 

Radio-Journal.
CHRC—Et jeunesse se 

passe...
CHNC—Moments classi­

ques.
CKAC—Ovila Légarè et 

.«es boute-en-train.
CKCV — Variétés.
• 0.30
CBF, CBJ. CBV. CHNC, 

CJBR, CKCH—Nouvel­
les.

CHLN—Le Cinéma.
CHLP—Musique sur de­

mande.
CHLT—Time Out.
CHRC—Causerie spor­

tive.
CKAO—A choisir.
• 0.45
CBF, CBJ, CBV—Chro­

nique sportive.
CHLN—Musique entraî­

nante.
CHLP— Radio-annuaire.
CHRC—Au cabaret chan­

tant.
CJBR—Restaurant 

Alouette.
CKAC—Nouvelles ue 

chez nous.
CKCH—Il était une fois.
CKCV—Artiste invité.

( K1K).
• 7.00
CBF. CBJ, CBV — Pen*

rioa \ ■ dû I •
CHLN—Grands Succès 

de :a chanson.
CHNC—Light up ana 

listen.
CHLT—Nouvelles Mo­

zart.
CHLT- Musical Gems.
CHRC—La chanson de 

Paris.
CJ BP—Variétés.
CKAC—Lanny Ross.
CKCH—On with the 

dance.
CKCV—Heure du crépus-
• eu le.
• 7.15
CBF, CBJ. CBV, CJBR. 

CKCH—Les Chevaliers 
8t-Régis.

CHNC—Musique de 
danse.

CHLN—Prière du
CH RC— Rest au rant 

Alouette.
CKAC—Light up 

liste n.
ckcv —Nouvelles.
• 7.30
CBF. CBJ. CBV 

CJBR— Récital 
loneelle.

CKCH- Time out.
CHLN—Echoes of 3ie 

screen
CHLP—The Sportsmen
CHLT’--Kccjttti ue enant.
CKCV—Trio La Rochei-

OKAC— Aventures de
Kouleiabioa.

CKCH—Le* Joyaux de m 
musique.

CJ BR—Devinez.
CKCV—Méli-MtiO.
• 8.15
CHLP—Causerie.
CJBR—Les Voix Fran­

çaises.
CKCH—Groupe vocal.

# 8.30
CBF CBJ. CBV. CHRC, 

CJBR Les Meuniers 
Mélomanes.

CHLT—They shall not 
pass.

CHLN—Buffet de is 
Gaieté.

CHLP—Nos taienta lo­
caux.

OH NO They .«hall, not
pass.
CKAC—Quitte ou double.

• 8.45
CHLN—Cowboy Jim.
# 9.(40
CHNC Piano récital.
CBF. CBJ. CBV, CHRC, 

CKCH Radio-hockey.
CKCV-—Présente...
CHLN- Dans ies chan­

tiers du Nord.
CHLP—E n q u e t e oe 

Mirette.
CHLT—English News.
CJBR -'Récital de violon.
CKAO—R e s t a u rant 

Alouette.

# 9.15
CKAC—Franco-Swing.
CHLT—Récitai de piano.
CKCV—-Cadence et ro­

mance.
CHLN—Cadences et ro­

mances.
• 9.30
CBV. CHNC. CJBR 

Ici l’or, chante
CK ('H Melody l ime.
CHRC— Orch. nawaien.
CHLP—Orch. de danse.
CHLN—Concert Robert 

Hillard.
CHLT— Nouvelles.
CHNC—On Parade.
CKAC—Amos and Andv
CKCV—Le beau musical.

Le club delà Marmaille 
de Radio-Canada;

eolr.

ana

# 9.15
CHRC. CKAC—Les gais 

aurons.
• 10.00
OBV, CHNC. CJBR — 

Récital à deux.
CHLN —Nouvelles.
CHL P— Histoires extra­

ordinaires.
CHLT—A être annoncé.
CHNC— Hockey.
CHRC—Au foy?r
CKAC, CKCH A choi­

sir.
CKCH— A être commu­

niqué.
• 10.15
CHLN—oren. de danse.
CHLP—>ouvelles.
CKAC—Orchestre,

• 10.30
CBF. CBJ. CBV, CJBR. 

CHNC, CKCH—Cause­
rie.

CHLN—Sophisticated 
Swing.

CHLT—Orch. de danse.
CHLP—Orch. de danse.
CHRC—L’Album popu­

laire
CKAC—Had îo-Actualité
CKCV —Variétés.

ODETTE TREICH

Bonjour mes petits amis !
C'est moi, la plus petite rie la 

petite Marmaille rie Radio-Cinada 
qui viens, en passant, vous envoyé r 
un gros bec, et vous souhaiter, au 
nom de tous, une Bonne et Heureuse 
Année!... Est-ce que vous me re­
connaissez f C’est moi qui joue 
Odette iMngerin, Ui petite cousine 
des Richers... Si j’aime ça jouy 
à la radio ! Je comprends. Seule­
ment, le coeur me bat chtique fois, 
tant que j'ai peur de pas vous 
plaire, et surtout, tant que j'ai 
peur de pas faire honneur à mou 
papa, qui a l'habitude, lui. de Ui 
radio. C’est André Treich, mon 
papa... Non, ma maman, elle ne 
fait pas de radio. Vous pensez, elle 
a assez A faire avec Bobby et les 
jumeaux. Moi j'ai cinq ans... Oui, 
je sais lire, mais j'aime mieux ap­
prendre par coeur mes phrases 
pour la radio... Vous comprenez, 
je sais lire, mais pas encore bien 
bien vite... Est-ce que vous faites 
partie de notre beau club ! Il est 
toujours temps, vous savez, l’oits 
n'<tvez qu’à écrire A Radio-Canada. 
Demandez le bouton. Ça va servir 
de carte d'entrée pour des tas de 
belles choses qui s'en viennent .'. .

Ecrivez-moi... écrivez-nous, ça 
nous fera plaisir.

Une bise sur les deux joues.
ODETTE, 

a s Ixi Marmaille, 
R a dio-Ca nada, M on tréa l.

CHNC. 
le vio­

le.
CHKC, CKAC -.Naïair» 

et Bamnbé.
• 7.4.*.
CBF. CBJ. CBV v-H.V-, 

CHRC— .Nouvelle*
BBC.

CJBR Les Rais lurons.
CHLT— In the News.
CHLF- Orrh. de danse.
CKAC—Mémoires du U r 

Lambert.
CKCH— Restaurant 

Alouette
CKCV—Dans l'Artlc.
• 8.00
CBF. CBJ. OBV. CHNC. 

CHLN. CHRC—Oren. 
Radio-Canada.

CHLT Sous le Kiosque 
à musique.

CHLN- Les ondes joyeu­
ses.

CHLF .Mon oncie.
CHNC—Programme fran­

çais.

• 10.45
CBF CBJ. CBV. CKCH. 

CJBR, CHNC - Voix 
françaises.

CKAC—Images de guerre 
OKCV—Musicale.

• 11.00

CBF. CBJ. CBV, CHNC. 
CHRC. CHLT. CJBR. 
CKCH. CKCV—Kadio- 
J (tu mal.

CKAC—Allô, silo, les 
sports.

• M.15
CBF. OBJ, CBV — Pro­

gramme musical.
CHLT— Monitor news.
CHRC—Musique de con­

cert.
CKAC—Orch. de rjunsé.
CKCH— Nouvelles.
CKCV —Britain speaks.

• 11.30
CBF. KBJ, CBV—Frog, 

musical.
CHRC—Mélodies noc­

turnes.

• 11.45
CBF. CBJ. CBV. CIINC 

—Magnolia Blossoms.
CHRC- Danses moder­
nes.

Holà, Voisine ! 
RécerVez vos 

| billets pour "La 
* Flambée*' a u 

Monument Na­
tional. Le 

Jacques Auger, le grand P? 
crc</ Barry, la délicieuse 
Marthe Thierry, le p? 
ti lant Clément La­
tour, la gracieuse 
André Basilicres, la 
sautillante Oli­
vette Thibault 

dans une mcm< 
distribution.

Pensez-y. ci 
baâtez-vous !

1 " :
| GRATIS vendredi et samedi seulement

UN QUART DE LIVRE DE NOIX ASSORTIES !
Avec chaque achat d'une livre tie

P BONBONS -- *■

à 'TJlatgcZgjzr 50/ S
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!U JANVIER 1941! Radiomonde 9- PAGE 17



PROGRAMMES COMPLETS DES POSTES FRANÇAIS DE LA PROVINCE DE QUEBEC

MATIN
VENDREDI, 17 JANVIER 1941

Q. i — Qui fait le petit Esqui- 
tneau dans ‘ Madeleine et Pierre"f

2 — Bernard Goulet est-il le 
frère de Edgar Goulet f

3 — Retournera-t-il o C H L P f
Petite Admiratrice

R. 1 — Le rôle de Tinikiak l'es- 
quimeau est interprété par Mare 
Audet

2 — Non ! Bernard Goulet est 
le frère d'Armand, annonceur à 
C H LP.

3 — Il n'en est pas question pe­
tite ; désormais. Bernard Goulet est 
préposé à la réalisation des pro­
grammes à C K A C La Presse

J'ai bien hâte de vous relire !...
★

— Est-ce René Confiée qui 
ète le rôle du père Jacques 
Le mystère de la chambre

O
inter
du h s
ja a il i

me dire l’âge
de

5
prêt

Pourriez-vous 
Guy Mouffette .*

5 - Est-ce que Paulo Bruce acte 
dans d’autres programmes que 
•Madeleine et Pierre' *

4 — Quel est le “véritable’’ moto 
(1m Al Michel ?

o — Est-ce André Audet qui fait 
le rôle de Zéphirin dans "Madeleine 
et Pierre" f

6 — Pourriez-vous me dire le 
nom de Serge de "Ceux qu’on 
aime" f

7 — Est-ce Bella Ouellette qui 
interprète le rôle de "Tante Pa- 
méla" dans "Ceux qu'on aime” ?

8 — Est-ce que le roman “Ceux 
qu’on aime" va paraître en feuille­
ton dans R ADI O MON DE ?

DESYSE
RI — Lui-même.
2 — Le très original Guy Mauf- 

fette a vingt-six ans !
3 — C'est fort probable !
4 — Ah !... connais pas. I'm 

Borry !...
Non... ce rôle est inter- 

par Marc Audet. le frère 
d'André, qui lui est l'auteur de 
•'Madeleine et Pierre".

6 — Certainement !... Gérard 
Vlémincks.

7 — C'est juste !
? — Nous aurons, sans doute, 

cette année, l'occasion de publier 
la suite de ce roman-radiophonique.

Au revoir ... je vous attends.
★

Q 1 — Qu’est
Millard T

2 — Roger Baulu reviendra-t-il 
aux chansons express f

5 — Qui fait Garde Thérèse dans 
•Vie de Famille" f

lf — Dans “La Marmaille’’ qui 
fait Ginette T

5 —- Comment s'appelle la femme 
de Jean Lalonde f — GILBERTE

R. 1 — Mais elle chante toujours. 
Ne lavez-vous pas entendue, sa­
medi le 4 janvier dernier à "La 
Parade du samedi soir" à CK AC ? 
Evidemment li serait très agréable 
de l'entendre comme vedette à une 
émission .. . nous aurons probable­
ment ce plaisir en '41.

2 — Non !... Car Roger Baulu 
se consacre entièrement aux nou­
velles.

3 — La charmante Thérèse 
Joncas.

4 — Cette mignonne petite fille 
de neuf ans. Ginette Letondal

5 — Marie-Paule Bolduc !...
Contente 7 ...

Cours -Jour et Soir

devenue Muriel

• 7.00
ÇKAC—KCvell de la don­

ne humeur.

• 7.30
CBS, CBJ, CBV — Nou­

velles et intermède.
CHKO—Debout, c'eet 

l'heure:

• 7.4»
CH1.T—rnln du matin.
CMNC—Kye opener.
CJBK -Horaire.
CALAO—Pot pourri matt-

CKCH—mere du matin.
CKCV—Horaire.

• 8.00
CMS. CBJ, CBV. CHNC.

CHLT, CJBK. CKtH,
CKC V'—Kad 10 * J ou mai.

CHLN—Kadio-U lu b.
CH RC—Nouvelle».
CKAC—Bulletin du «KL

£ N.13
CBF, CBJ, CBV. CJBR 

—Élévation matutinaie.
CHLP—Nouvelle».
CHLT—Dance parade.
CHNC—Méditation reli­

gieuse.
CHKC -Prière du matin.
CKAC—Oub Char.tec 1ère.
CKCV—Musique variée.
CKCH—Novatime.

i S. 30
CB*. CBJ, CBV—Chan­

sonnettes.
CHL*—Réveille - Matin 

musical.
CHLN—Prière du matin.
CHLT—Morning devo­

tions.
CHNC—Nouvelles.
CHKC—Club au Cou­

cou.
CJBK—Bonjour.
CKAC—Kevue - Chan­

son française.
CKCV—Nouvelles.

CKCH— votre chan­
teur...

• 8.43
CBK. CBJ, CBV —Pot 

pourri musical.
CKCH—Chansonnettes.
CHNC—Ainsi chante...
CHLN—Gait es musicales.
CHLT—Baviez-vous que?
CKCV—Horloge musicale

• 9.0©
CBK CBJ. CBV, CHNC,

CKCH—Madame e s i 
servie.

chln —nou velies.
CAALP—Chansons fran­

çaises.
CHLT—La P.uche ména­

gère.
CJBK—Fanfare.
CKAC—Joyeuse ména­

gère.
CKCV—Club d'économies.
• 9.13
CBF, CBJ, CBV—Réci­

tal de piano.
CH LP—Radio-Journal.
CHLN—Le coin de ia 

femme.
CHND—Dans i’bon vieux 

temps.
CJBK—Mélodies et chan­

sons.
CKCH—Pianistes.
CKAC—Nouvelles.
CHLN—Le Co.n de la 

femme.

• 9.3©
CB*, JBJ, CBV — Les 

chansons que vous 
aimez.

CHLP--Orch. de danse.
CJBK—Vos preterés.
CKAC—vedettes de ia 

semaine.
CKCTH—A être commu­

niqué.

• 0.45
CHLP—D 1 S q U e B Léo 

Morjano.
CHLN —Vocabulaire.
CKAC—NouveaJtês ins­

trumentales.
CKCH—Chansonnettes.
CKCV—Nouvelle».

• 10.00
CB*. CBJ, CBV—Vie de 

Famille (sketch.L
CHLN—Mélodies d’hier.
CHLP—Orch. de danse.
CHLT—Woman's Radio 

Journal.
CHNC—Alfred Rhodes.
C.J HK—Nouvelles.
chkc—Kartîo-jou mai.
CKAC—Andante.
CKCH—Busy Women 

Sphere.
CKCV—Pot pourri.
• 10.13 CHKC
CB*. CBJ, CBV—Cour- les.

Tier-Confidences. CKAC—Doctor Busan.

CHNC—Le coin de» 
Kietirs

CHLN—Demande» sp«* 
ciaies.

CHLP—Pour vous plaire.
CHKC—Pour les Mamans
CKAC—Capsule mélodi­

que.
CKCV—Mélodies et chan­

sons.

• 10.30
CBF. CBJ. CBV —Quelle» 

nouvelles?
CHLP—F in p l e t tes de 

Trottinette.
CHLT—Cinderella.
CHNC—Toupie musicale.
CHKC—Tango» et Rum­

ba».
CJBK—Variétés.
CKAC—L'Heure récréa­

tive.
CKCH—Panneau réclame.
CMC V — v aise * îennoise.

• 10.45
CBF, CBJ. CBV—En 

écoutant Radio-Canada.
CHNC, CHKC, CJBK, 

CKAC—Grande aoeur
(sketch ».

CKCV —* rivolKé».

• 11.00
CBF. CBJ, CBV, CHLN, 

CHLT. CHNC, CJBK, 
CKCH Le vieux Maî­
tre d école (sketch».

CHLP—vos reîrams prê- 
térés.

CHKC Chanson?, et tes.
CKAC Hi’s and Enco­

res.
CKCV—Blanc et Noir.

• H.13
CBF, CBJ. CBV — MUS1- 

qu<* symphonique.
CHLP —Vous rappelez- 

vous.
CHNC—The Web terne: s.
CHLN—Gatetés matina­

les.
CHLT—* anfare.
CHKC—Programme \ar.e
CJ BK—Concertos.
CKCH —vos célébrités. 
ckcv—votre favori.

• 11.30
CHLP—Variétés.
CHLN—En cuisinant.
CHLT—Heure D'Asbes- 

tos.
CHKC—Sélection» d'ope- 

ras.
CKAC—Pour vous mes­

dames.
CKCH Variétés.
CKCV—Moulin Rouge.

• 11.45
CHLN—Nouvelliste.
CHLP—Variétés.
CHNC—Récital de piano.
CHKC—Votre valse, ma­

dame.
CKAC—Valses.
CKCV—Extraits d opéras
CHLT—Chansons de 

Paris.

CKCH—Nouvelle».
CAC v — Variété».

• 1.00
CBF, CBJ, CBV, CJBK. 

CHKC. CH NX, CHLT 
Radio-Journal.

CHLN—Un p’tit air. 
CHLP—Kad îo-jou ma U 
CH KC— Ka d io - jou r na L 
CKAC—Nouvelles.
CKCH -The Mountain­

eers.
CAC v—Nou vei le*

• 1.15
CBK, CBJ, CBV, CHNC. 

CHLT, CJBR. CKCH 
—Récital de chant. 

CHLN—Les plug pelles 
voix du monde.

CKCV — vauKCs.
CKAC—Betty Bee Hlve 
CHI.R—i. Heure temimne 
CH RC—Sieste musicale.

APRÈS-
Xik______—

MIDI
1

• 12.00

CBF. CBJ. CBV. CHNC. 
CKCH—Jeunesse dorée 
(sketch

CHLN Orch. Frankie 
Masters.

CHLP—L'Heure fémini­
ne.

CHLT—Heure ensoleillée.
CHNC—Nouvelles.
CHKC—Musique du dî­

ner.
CJBK—En dînant.
CKAC—L'Heure enso­

leillée.
CKCV—Nouvelles.

• 12.15
CB*. CBJ, CBV, CJBK, 

CHNC, CKCH— Nou­
velles BBC.

CHG B—Kad io-J ou mal. 
CHLN —Cont ras te.
CHKC Musique militaire 
CKAC—Chanson porte- 

bonheur.
CKCV—Midi musical.

12.30
CB*. CBJ, CBV—Pro­

gram n.e music».*
CHLN—Déjeuner concert 
CHKC—Montavmi et orca 
CHNC—En rtinant.
CJBK - Musical.
CKAC—Big Sister. 
CKCH—variétés.
CKCV —Histoire musicale

-variété» musica-

• 1.30
CBF. CBJ. CBV, CHNC. 

CJBK, CKCH — Kéveii 
Kural.

CHLT * arm Broadcast.
CHKC --Choeur Russe.
CKAC Musicale.
CKCV Croisière musi­

cale.

• 1.45
CHLN—Melodies d Antan
CHKC—Les d i » q u e b 

Victor.
CKAC Le Monde Fémi­

nin

• 2.00
CBF. CBJ. CBV. CKCH 

—Récital de chant.
CHNC—Le monde et .e 

temps.
CHLN—B lesta.
CHLP—Concert Master.
CHLT—Kadio Variétés.
CHKC—Demandes spé­

ciales.
CJBK—A votre choix.
CKAC—Histoires d’amour
CHLP—Concert master.
CKCV Chansons fran­

çaises.

• 2.15
CB*. CBJ. CBV — nue 

Principale (sketch).
CHLT—Nouvelles de Hol­

lywood.
CHLN—Jazz Band.
CKCH—Chemin de la 

Croix.
CKAC —Chansonnettes.
CKCV—L'heure exquise.

• 23©
CBF, CBJ. CBV, CHLT, 

CJBK, CKCH—Orcn. 
de danse.

CHLN—La Maison du 
rêve.

CHLP—Orch. Henry Han
CKAC—Cours de bourse.
CKCV—Le gong mysté­

rieux.

• 2.45
CBF, CBJ, CBV, CJBR 

—Un quart d'heure 
avec...

CKAC—Quatuor.
CKCH —Variétés.
CHLN — Variétés.
CHLT—Pops concert.

• 3.00
CBF. CBJ. CBV, CJBR. 

CKCH—Education mu­
sicale.

CHLN—Pour le dilettan­
te.

CHLP—Chansons fran­
çaises.

CHLT—Thé dansant.
CH RC—Orgue enchant?.
CKAC—Tonie iunes.

• 3.15
CKAC—Poème a sympno- 

niques.
CHKC—Danses modernes

• 3.30
CHLN—Notre album.
CHLT—Orch. de concert.
CHKC—Nouveautés mu­

sicales.
CJBK—Orchestre de con­

cert.
CHLP—Musique tzigane
CKAC—La Femme et 

r actualité.
CKCH—Appréciation 

musicale.

• 3.45
CHLP Orch. de danse.
CH RC—Bal musette.
CKAC—Pierre et Pier­

rette.

CHKC—Avis de naissan­
ces et nouvelles.

CKAC—Bulletin des Fer­
miers.

CKCH—Harpy Home- 
stiiidcrs.

CKCV—Le Tzigane.
# 4.45
CHLT—a travers oos 

cantons.
CHKC—Avis de décès.
CJBK—Vedettes Pari­

siennes.
CKAC—Xylophone.
CKCV—Sentier musical.
• 5.00
CHLT—House of peter 

McGregor.
CH NC— Présent ant...
CHIaP—Rendez-vous mu­

sical.
CHKC—Extrait» d'opé­

rettes.
CKAC—L’Heure du Thé.
CKCH -Babillage.
CKCV—Avis de décès.
0 r». I
CBF, CBJ, CBV, CHNC 

—Femina.
CHKC—Paris sur Tond»
CJBK —Robert Dessu- 

reault.
CKAC—A choisir.
CKCV—L’oncle Jean.
CKCH—Le crépuscule.

0 5.30
CBF. CBJ. CBV—Cnro- 

nique et Intermède.
CHLN—Les mondanités.
CHLP—Radio-spècial.
CHLT—Elèves de Mlle 

Labbé.
CHNC Happy Cowboy.
CJBK—intermède.
CH KC- -Ciné- Kevue.
CKAC—Kue Principale 

(sketch).
CKCH—L’heure du cré­

puscule.
0 5.45
OBF, CBJ, CBV—Cotes 

de la Bourse.
CHLN—Nouvelles.
CHNC—Musical Novel­

ties.
CHKC, CKAC—Madelei­

ne et Pierre.
CJBK -Variétés.
CKCV—Pans qui chante.

0 6.00
CBF. CBJ. CBV — La 

Marmaille (sketch).
CHLN—Souper musical.
CHLP—Méli-mélo.
CHKC—Nouvelles et va­

riétés.
CHLT—Crépuscule.
CH NC--Heure des sou- 

naits.
CJBK —Variétés.
CKAC—Chansonnettes.
CKCV—Nouvelles et tan­

gos.

0 6.15
CBF, CBJ. CBV—Chan­

sons françaises.
CbJ—Emission commer­

ciale.
CHLP—Radio-Jou maL
CHKO—Variétés musi­

cales.
CHNC—Les Bout - en - 

tram.
CHLT—Nouvelles.
CJ BK—Kadio-journau
CKCV—Cinéma.
0 6.30
CBF, CBJ, CBV, CHNC, 

CJBR, CKCH—Radio- 
Journal.

CHLN—Le cinéma.
CHLP—Musique sur de­

mande.
CHLT—Romance ot 

Merchandises.
CKAC—Moi j’ai dit ça?
CHKC—Chronique spor­

tive.
CHKC—Causerie spottive
0 6.45
CBF, CBJ—Chronique 

sportive.
CB V — Kad io-jou mal 

(anglais).
UH LM — Variétés semi- 

classiques.
CHLP—Kad io-annu aire.
CHNC—Nouvelles.
CHKC—Le secret de Jac­

ques.
CJBK—Récital de violon.
CKAC—Nouvelles de chez 

nous.
CKCH—11 était une fou.
CKCV — Variétés.

CKAC— Light up ana
listen.

CKCV’—Nouvelles.
0 7.30
CBF, CBJ, CBV, CHNC, 

CHLT. CKCH-Réci­
tal.

CHLN—Le Passe-Temps
CHLP—Par chez-nous.
CHKC, CKAC—Nazaire 

et Barnabé.
CJBK—Un homme et 

son péché.
CKCV—Tl-Louis, sketch.
0 7.45
CBF, CBJ. CBV, CHNC. 

CHKC -Nouvelles.
CHXN —Variétés vocales
CHLP—Jacqueline Ber­

nard.
CJBK—Les Gais Lurons.
CKAC—Le don Juan de 

la chanson.
CKCH—P r o g r a mme 

vogue.
CKCV On demande un 

annonceur.
0 8.0(1
tB*. CBJ, CBV, CHNC, 

CJBR, CKAC—C’est la 
vie, (sketch).

CHLN—Ondes joyeuses.
CHLP— Pomponnette.
CHLT—Récital de chant
CHKC—Orch. de concert.
CKCH —Les Joyaux de la 

musique.
CKCV- Récitai de pia­

no et chant.
0 8.15
CKCH—Tropical Mood s.
CH LP— -Planiste au 

foyer.
CKCV—Gaieté sur le» 

ondes.
0 8.30
CBF. CBJ. CBV, CHNC, 

CJBK—* anfare.
CHLN —Danse-O-Manie
CHLP—La Jeunesse éco­

lière.
CHLT—T.B. A.
CHKC, CKAC—L'heure 

des vedettes.
CKCH—Toronto Sym­

phony Band CBC.
CKCV—Variétés.
0 8.45
ckcv—Dans les mers 

du Sud.
0 9.00
CBF. CBJ. CBV, CHNC, 

CJBR. CKCH -Dé­
tente.

CHLN—Concert minia­
ture.

CHLP—Récitai de piano.
CHLT—Heure a'Ama­

teurs.
CKCV—Geimalne et ses 

chansons.
0 9.15
CHLN—Cadence et Ro­

mance.
CKCV—tTitattoni et mu­

sique. “
0 9.30
CBF, CBV—Quatuor de 

pianos.
CHLN—Musique de con­

cert.
CHLP—Radio comédie.
CHLT—Nouvelles.
CH RC—Fox chanté.
CKAC—Atnos and Andy.
CKCV—Lutte à la Tour.
0 o. m
CHLT 'T.MJ

Q. 1 — Pourriez-vous me dire où 
je pourrais me procurer le roman 
de “Grande Soeur" f

S — Mon ptus grand désir serait 
d’avoir leurs photos d Grande 
Soeur et Jean Langevin f

3 — Dites-moi pourquoi “Miss 
Radio 191(0’’ était hors de concours f

4 — Dites-moi si c’est “Miss 
Radio 191(0’’ qui fait Claire Briand f

5 — Jean Langevin et Claire 
Briand sont-ils mariés f

6 — Quels sont leurs noms f
7 — Combien y a-t-il de temps 

que le roman “Grande Soeur” est 
commencé dans RADIOMONDE T

Une maman curieuse,
Mme Beaudoin.

Bonjour Madame !... Mais sûre­
ment, il y a une petite place pour 
vous au Courrier... venez vite !

R. 1 — Oui, en achetant RADIO-
MONDE. Nous publions actuelle­
ment en roman-feuilleton, la pre­
mière partie de ce sketch-radiopho­
nique ... Pourquoi ne pas voua 
abonner à notre journal 7 ...............

2 — Mais il ne tient qu'à voua 
d'avoir ces photos. Ecrivez-leur au 
soin du Poste CKAC La Presse 
à Montréal. Ils 3e feront un plai­
sir de vous accorder ce que voua 
désirez.

3 — Pour éviter la ré-élection de 
la REINE.

4 — Oui c'est bien Claire Briand 
(Mimi d'Estée) qui en 1940 fut 
élue "Miss Radio”.

5 — Mais certainement, Madame, 
tous les deux sont mariés.

6 — Jean Langevin a pour inter­
prète François Lavigne. et Claire 
Briand. Mimi d'Estée.

7 — La publication de “Grande 
Soeur” en roman-feuilleton, com­
mença dans le numéro 45 du se­
cond volume, soit dans l’édition du 
26 octobre, 1940.

Sais

Prix modérés

RAOUL RENAUD
STENOGRAPHE OFFICIEL

Membre de l'Association des sténographes polyglottes de Paris 
Préparation aux examens pour lad mission à la pratique 

de la sténographie officielle
Cours privés de Sténographie bilingue. Dactylographie 
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CBF CBJ. CBV—Lé 
Quart d’heure des ma­
lades.

CKCH Musical master­
pieces CBC.

CHLN—L’imprévu.
CHLT Ceux qui n'y 

sont plus.
CHEF Chansonnette».
CH RC—Pour les mala­

des.
CKAC—A choisir.
CKCV—Musique de 

danse.

CBF, CBJ, CBV — Pen­
sion Velder (sketch).

CHLN—Le» grand» «ac­
cès.

CHNC—Light up and 
Listen.

CHLT Nouvelle» Mo­
zart.

CHLT—Musical Gems.
CHKC—Variétés musi­

cales.
CJBK—Variétés.
CKAC—Lanny Ko»».
CKCH—Aloha Land.
CKCV—Chronique spor­

tive.

CHLT—T.B. A,
CHKC, CKAC—Le» 

luron».
0 10.00
CBF, CBJ. CBV, CHNC, 

CJBR—L’heure de la 
valse.

CHLT—A être annoncé-
CHLN—Nouvelle».
CHLP—Orch. de danse.
CKAC, CH RC—La m.ne 

d’or.
CKCH -Chins up!
0 10.15
CHLN—Echo» d’Hawai.
CHLP—Nouvelles.
0 10.30
CK*. CBJ. CBV, CHN‘ , 

CJBK, CKCH-Cau.se- 
rle Louis Francoeur.

CHLN—Bophisticaiea 
B wing.

CHLP—orchestre Stan 
Meyer».

CHL’l—Command Per­
formance.

CHKC—Orch. de danse.
CKAC—Nouvelles.
• 10.45
CUE, CBJ, CBV, CJBK, 

CHNC, CKCH—Cùuse- 
rie.

CH RC —Orgue du rêve.
CKAC—Image» de guer­

re.
CKCV —Musicale.
0 11.00
CBF. CBJ, CBV, CHNC, 

CHKC, CHLT, CJBK, 
CKCH, CKCV—Radio* 
Journal.

CHLT -Nouvelle» CBC.
CHKC—Keorter de l air
CKAC—Ailo, allô, les 

sport».

Vendredi
AUJOURD'HUI

Nos commanditaires 
vous offrent

10.00 h 10.15 a.in.
(CBF - CBV - CBJ) 

“VIK I)K FA1HILI.1.” 
Auteur: Henry Deygrlun

10.15 à 10.30 a.m.
(CBF - CBV - CBJ)

COI It III Hit-< (»MII)i:\( l> 
Auteur: Jeanne de» Rameaux 

10 30 à 10.45 a.m.
(CBF - CBV - CBJ) 

qi ki.ijîs vu \ 1:1.1.1s? 
Auteur: Jovette Berniei

2.15 à 2.30 p.m.
(CBF - CBV - CBJ)
«A HI K PH IN (II*

Auteur: Rddy Beaudry
7.00 à 7.15 p.in.

8.00 à 8.30 p.m.

11.15
CBF, CBJ, CBV—Pro 

gramme musical.!
CULT —Britain Bpcak».
CHRC Musique de con­

cert.
CKAC Orch. de danae
CKCH—Nouvelles spor­

tives.
CKCV — Britain speakj.
0 11.30
CBF, CBJ, CBV Orch 

de danse.
CHLT—Dance Music.
CHNC—Orchestre.
CHRC—Choeur nègre.
CKAC—Orch. de d&nje

CBF. CBJ, CBV — or 
cheat re symphonique.

CHRC—Avis divers.
CKAC—Les événement* 

sociaux.
CHLP—Moment» musi­

caux.
CHLT— Chansonnettes.
0 4.30
CHLT, CHGB—Musique

de danse
chln —L’Heure anglaise
CHLP—Cocktail Capers.

Réseau du Québec 
de Radio-Canada

• 7.15
CBF, CBJ. CBV, CHNC, 

CKCH—Un homme et 
son péché (sketch). 

CHNC—J. Marais et or­
chestre

CH KC— Les Boute-en- 
train.
CBS Jusqu'à 2 heure». 

CHLN—Prière du soir. 
CJBR—Ovila Légafft et 
ses bout-en-train.

CBF CBV CB.I
Montréal Québec Chicoutimi

«mité»
CJBR CHNC

Rimouttki New Carlisle

• 11.15
<]<>:< -Classique à la 

moderne.
0 12.00
CKAC - Orch. de dans<s
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Q. 1 — Voulez-vous me donner 
Vdge d’Adrienne Samuel et de 
Jacques BeUiir les petits interprètes 
de “Madeleine et Pierre" T

2 — Est-ce qu'André And et, l’au­
teur de ce sketch est le fils de 
Mme Jean-Louis Audet, professeur 
de diction f

J — Est-il marié f
4 — Comment s’appelle son épou­

se f
5 — Madame Audet n’a-t-elle pas 

un autre fils qui travaille à CKACt
6 — Quels sont les interprètes 

de Ti-Coune, Royal, Josette, Ti- 
Toine et de M. et Mme Saint-

Grande Fille qui écoute
“Madeleine et Pierre

Ces jeunes interprètes 
respectivement de 14 et

R. 1 — 
sont âgés
16 ans.

2 — Exactement !
3 — En effet, il l'est !
4 — André Audet a épousé ré­

cemment, Andrée (Dede) Hogue.
5 — Celui-là, se nomme Marc .. . 

< Marco pour les intimes ! ) Il est 
à l’emploi de CK AC à titre d'in­
génieur.

6 — Ce sont : Paulo Bruce, 
Pierre Gravel, Lucille Laporte, 
Pierre Dagenais, Albert Duquesne 
et Juliette Beliveau.

Q. 1 — Pour satisfaire toute ma 
curiosité, j’aimerais savoir qui est 
le mari de Mme Juliette Béliveau f

2 — Mme Rolland Bedard est- 
elle artiste à la radio f

.1 — Albert Cloutier et Marcelle 
Le fort sont-ils ma liés f

It — Qui est annonceur au pro­
gramme “Quelles Nouvelles" t

"Une Curieuse".
J'ai le vif plaisir de vous sou­

haiter la bienvenue... J’espère que 
vous me reviendrez de temps à
autre___ n’est-ce. pas,, que. vous
vouiez bien ?

R. 1 — Notre unique Juliette 
Béliveau est mariée à un M. Larue.

2 — Non. Mme Rolland Bédard 
ne fait pas de radio.

3 — Non !
4 — M. Orner Renaud.

Q. 1 — Verrons-nous bientôt la 
photo de Ferdinand Biondi f

2 — Quelle est la promotion qu’il 
a eue f

,1 — A ura-t-U de nouveux pro- 
gyammes bientôt f — SOLANGE.

R. 1 — Probablement !... Nous 
aurons une occasion de la publier.

2 — Ferdinand Biondi est à 
C K A C Chef du Bureau de la réa­
lisation.

3 — Sans doute !
Revenez !... nous causerons lon­

guement !

• 7.041
Ch.At—Réveil de a Don­

ne humeur.
• 7.30
Gis b'. OBJ. CBV - Nou­

velle» et intermède
CUKC—Debout c'est 

iheure!
• 7.45
OBI* OBJ intermède.
CHLT—Friere du matn.
CHNC—Le Réveil.
CJ BK— Hora.ro.
CS. AO—Nouveauté» 

instrumentales.
Prière.
Horaire.

• 8.00
ulK, OBJ, CBV, CHNC. 

CHLT, CJBK. CKCH, 
CKOV- Kadio-Journai.

Oil LN— Kadio-Oiub.
CH LT—News tOBC).
CH. KO— Nouvelles.
OKAC— Bulletin du ski.
CKOV —Nouvelles.
• 8.15
CB*. CBJ. CBV. CJBK 

— Elévation ma tut 1- 
nale.

CHLT— Dancé Parade.
CH N O—Méditât lor reli­

gieuse.
Cil LP—Nouvelles.
Cil KO- Prière du mat-n
OKAC—Olub Chanteclerc.
OivOv -Musique varie®.
CKOH—On the Mall.
• 8.30
cBF, CBJ. CBV—caan- 

sonne: es.
CHLP—Ke\ eilie-Matin 

musical.
CHLN—Prière du matin
CHLT—Morning devo­

tions.
CHNC. CJBK. CK CH. 

CKCV—Nouvelles.
CKAC—Chansons fran­

çaises.
CHKC—Le Club du Cou­

cou.
• 8.45
CH*. CBJ. CBV, CHNC. 

C'KCTl—Pot pourri mu­
sical.

CHLT—Saviez-vous que?
CJBK— Bonjour.
CKCV—Horloge musicaie
• 9.00
CBF, CBJ. CBV —Récitai 

de piano.
CHLN—Nouvelles.
CHLP—Chansons fran­

çaises.
CHLT—La Ruche ména­

gère.
CHNC—Programme mu­

sical.
CJBK—Fanfare.
CKCH— Madjmie est ser­

vie.
CKCV—Club d'économie.**
• ».15
crir. l:»J. CBV. CHNC, 

CKCH— Bongs for Bac- 
urday.

CJBK—Mélodies et chan­
sons.

CHLN—Demandes spé­
ciales.

CHLP—Nouvelles.
G 9.30
CBF. CBJ,

. baneon» 
moi.

CHNC- Les refrains de 
Paris.

CKCV—Club d’Econo- 
mies.

CHLP—Orch Louis *-evy
CJBK—Vos préférés.
CKAC, CKCH—Nouvel­

les.
• 9.45
ch LN—v ocabu taire.
CHLP- Ray Ventura.
CKAC—Association des 

Aveugles.
CKCH—Chansonnette».
• 10.00
CBF, CBJ, CBV—Musi­

que svmphonique.
CKCH- Studio Party.
CKCH- Studio parry.
CHLN—Mélodies d’hier.
CHLP—Chuck Foster.
CHLT—Women’s Club.
CJBK—Nouvelles
CHNC—L’Heure enso­

leillée.
CH KC—Radio- journal.
CK A C— Kond ino.
CKCV —Pot - pou rri.
A 10.15

Musique de coo-

cham-

OMRC* 
cert.

CKAC—Hillbilly 
pions.

6 10-30
CHLT—Breakfast Club 

NBC,
CHLP Emplettes de 

Trottinette.
CHNC—Jeunesse ccoiière 
CKCH—Orchest re.
CHKO—'iangos et Rum­

ba».
CKAC—Heure Rcreatlvs.
• 10.15
CBF, CBJ

vocal.
CHLP—Pour vous plaire 
CKAC—Valses.
CHKC—Chansons de 

cow-boy.
CKCH—Charioteers.
• 11.00
Ctit, t. HJ, CBV 

CK<'H. CHNC 
pianistes.

Chlp— vo* reira.ns prê­
teras.

CHLN—Gaietés matuia 
.es.

CHKC—Nos enanteurs 
canadiens.

CJBK—Album des dis
que*.

CKAC- 
CKl’V -

CbV—Trio

CHLT,
Deux

LewisWelcome 
Variétés.

G 11.15
CBF. CBJ-Prog. mui. 

cal.
CBV—Just music. 
CKCH— Variétés 
CHLP—Orch 8»gjr Elu». 
CHNC—The Westerners. 
CHKC—Succès d’hier. 
CKCV — Votre favuri. 
CULT—Traveling cook.
• 11.30
CBF. CBJ Orch. de

danse.
CBV —Divest itscment. 
CHLN—En cuisinant. 
CHLP—Récitai de chant. 
CHLT—Heure Weedon. 
CJBK—Orgue.
CHKC—Le piano moder­

ne.
CKAC--Pour vous mes­

dames.
CKCH—Variétés 
CKCV—Votre favori.
G 11.45
CHLN—Nouvelliste.
CHLP—Orch. Monta vin.. 
CHLT—Chansons de 

Paria
CHKC—Votre vaise, ma- 

name.
OKAC—Succès musicaux. 
CKCH —Musique pour

tous.
CKCV —Extraits d opéra.

APRèS-MlOi

CBV—Les 
que vous ai-

CHLN—Demandes spé­
ciales.

CHLP—Pour vous plâtre

• 12.00
CBF. CBJ CBV. CHNC. 

CKCH— Deep River 
Boys.

CHLN—Salade musicale
CHLT—Heure ensoleillée.
CHLP—L’heure fémi­

nine.
CHKC—Sur les rives du 

Danube.
CJBK—En dînant.
OKAC—L’heure enso­

leillée.
CKCV —Nouvelles.
• 12.15
CBF. CBJ, CBV. CJBK. 

CKCH—Nouvelles BBC
CH LN —Cent rast es.
CHRG—Orch. B. Law­

rence.
CKAC—Coffret musical.
CKCV— Midi musical.
• 12.3«1
CBF. CBJ, CBV —Or h. 

de danse.
CHLN—Musique de dî­

ner.
CHNC—En dinant.
CHRC—La Chanson de 

Paris.*
CJBR—Musical.
CKAC—Mélodies a 

l’orgue.
CKCH—Chansonnettes.
CKC\ - Histoire musi­

cale.
• 12.45
CBF. CBJ, CBV—Trio 

Toronto.
CHLP—Chansonnettes.
CHRC—Variétés musi­

cales.
CKAC—SwUngphonla.
CKCH —Nouvelles.
CKCV—Variété»:

• 1.00
OH*. CBJ. CBV, CHNC, 

CHKC, CHLT, CJBK 
— Kartio-Journai.

CHLN — Un p'tlt air.
CHLP—L’Heure fémi­

nine.
CKAC— Nouvelles.
CKCH—Chansonnettes.
CKCV —Nouvelles.
• 1.15
CB*, CBJ, CBV — Mue 

stones in music.
CHLN —Les plus ueiie.- 

voix du monde.
CHLT— v uriêtes.
CHNC—Le monde et ie 

temps.
CHKC—Nouveautés ma 

nivales.
CJBK—Orch irving

Miller.
CKAC—Betty Bee-Hive
CKCH Milestone in His­

tory of Music - CBO
CKCV Fantaisie.
G 1.30
CBF. CBJ. CBV, CJBK. 

CKCH Réveil rural.
OtHLT—Children s scrap­

book iCBC).
CKAC—Monde féminin.
CHKC—orch. de danse.
CKCV—Croisière musi­

cale.
• 1.45
CHLN- Paris et ses 

chanteurs
CHLT— Musique variée.
CHKC—Jos. Bouillon et 

oren.
CKAC Ligue de ia 

santé.
• 2.00
CBF, CBJ, CB* —Mati­

nee in Rythm.
CHLT—Taiiv <CBC).
CHLN—L’Heure recrea­

tive.
CHLT—Petite musica’e
CHRC— Demandes spé­

ciales.
CJBK A votre choix.
CKAC—Uf men and 

nooks.
CKCH- Matinee in 

Ky.hm.
JKCv —orgue varié.
G 2.15
CBF—Cotes 

se.
CBJ. CBV 

tes.
CHLT—Closing stock 

quotations (CBC>
CHNC—Westerner»
CKAC— Ca u sene.
CKCV - L’Heu re exqu is 5
G 2.30
CB*. CBJ. CBV, CJBK 

— Orch. de danse.
CKCH— Chansonnettes.
CHLP—L Heure de la 

danse.
CHLT—Pops concert.
CKAC—Cours de bourse.
CKCV—Le geng mysté­

rieux.

CMNO—The happy cow­
boy.

CHRC—Ciné-Revue.
CJBK—intermède et jo 

raire.
CKCH—Babillage.
CHLT—Toronto SyitLph* - 

ny Band.
CKAC—Key Boerd.
CKC V — i'hé&t re Cam­

brai
G 5.45
CKCH— Chansonnettes 

Nouvenes.
Musical Novei-

-Orohestre.
Bulletin du ski 

-Ecole Bernier.
15

CHLN
CHNC

île».
CHKC 
CJBK- 
CK AC 
CKCV

-Choeur».
Variétés
A choisir, 
îimoroiogia.

SOU-

va-

de a Bour- 

-Chansonnct-

PAR JOUR
VOUS I’IIOI UREKA I >

Dactylographe portatif
Pour de plu» «.tuples 
détails sur cette of­
fre. mallez le coupon 
cl-contre à

STERLING 
Typewriter Co.

2151 Bleiiry, coin Sherbrooke 
Montréal. Tél. LA. 8611

Remette 
Remington

«37 50
GRATIS
I no jolie mslieKe 

manuel de leçon»

San® ohlljrnt on de mn part, senlller. me faire 
parvenir le® ex plient ion® concernant sntre 
offre d'un clnstgraphe portntif pour 10 «ou® 
par jour.

Nos

G 2.45
C K AC—Choeur impérial.
G 3.00
CBF. CBJ. CBV, CHNC.

CJBK, CKCH—Opéra 
CHLT—Thé dansant. 
CHLN—Pour ie dilet­

tante.
CHLP Poèmes sympho­

niques.
CHLT—Thé dansant.
CKAC—Piano.
G 3.30
CBV, CJBR. CKCH 

Thé dansant.
OH LT—T. B. A.
CHLN—Notre album. 
CKAC—1-a Femme et 

l'actualité.
CKCV —Nouvelles.
G 4.00
CBV, CKCH—Orch. de 

danse.
CBJ. CJBR—Opera. 
CHLN—L’imprévu.
CHLP— Chansonnet tes. 
CHLT—Ceux qui n’y 

sont plus.
CKAC- Bob Connolly «t 

orch.
CKCV—Musique de 

danse.
G 4.15
CBV. CKCH—Opéra. 
CHLT—Familiar Bauads. 
CHRC—Avis divers. 
CKAC-Evénements so­

ciaux.
G 4.30
i HLN—L’Heure an­

glaise.
CHLP—Thé dansant. 
CHLT—Orch. de danse. 
CHRC—Chants forains. 
CKAO—Radio Journal 

agricole.
CKCV —Variété».
G 4.45
CHKC—Avis oe décès. 
CHLT—A travers no» 

canton».
CKAC—Jules Landy, vio­

loniste.
G 3.00
CHLT— House of Peter 

McGregor.
CHLP—Rendez-vous mu­

sical.
CHRC—Le thé dansant. 
CJBR—Votre program­

me.
CKAC—L’Heure du thé. 
CKCV—A via de décès.
G 5.15
CKCH—Nouvelles du 

Droit.
CJBK -Récitai.
CHKC—Cocktail musical. 
CJBR—Variété».
CKAC—Causerie.
CKCV—Le thé dé 5 

heures.
G 3.30
CBV -Concert.
CHLN—Le» mondanités. 
CHLP—Radio-spécial.

G o.o*
CBF. CBJ, CBV — Prog. 

musical.
CHLN—Musique du sou­

per.
CHNC—Heure des 

naits.
CHLP—Mèil-MélO.
CHRC—Nouvelles et 

riétés
CKAC—Buffalo présente.
CHLT— Crépuscule.
CKCV—Tango du soir.
CKCH Hit of the Day.
G «Lift
CHLP- Nouvelle».
CHKC—Et jeunesse se 

passe...
CKAC—Ligue ae progrès 

civique.
CHNC—Moments classi­

ques.
CJ BK—Radio-Journal.
CHLT—Nouvelles.
CKCV-Musique du sou­

per
G 0.30
CBF, CBJ. CBV. CHNC. 

CJBK. CKCH Kaflic- 
J ou mai.

CHLN — Le cinéma.
CHLP- - Musique sur de­

mande.
CHKO—Causerie spor­

tive.
CHLT— Programme 

Vogue.
CKAO—Intermède.
CKCV—Chroniqueur 

sport it.
G 0.45
CB* 

te».
OBV, CKCV 

Journal.
CHLN, CHLT—Ovila Lé- 

garé et ses Bout-en­
train.

CHLP—Radio-annuaire.
CHNC—Nouvelles.
CHKC—Chansons de 

Paris.
CHLT—Romance ot 

Merchandises
CJBR—Les tziganes.
CKAC—Nouvelles de 

chez nous.
CKCH—A choisir

CULS ondes joyeuw 
CHLP—Radio peut 

monde.
CHLT— Artie Shaw's

orch.
CHKC- 
CKAC 
CKCV -
G «.i
CBF. L.U. CBV. CKCH 

CHLT, CHNC Propos 
en l'air « causerie l. 

CJBK. CKCV—Novelt.es 
in music.

G 8.30
CBF. CBJ. CBV. CHU 

CHNC. CKCH -Orch. 
de concert.

CHLN Dunse-O-Manie. 
CHLP—Orch. Plmky 

TontUn.
CHKC—Le rêve chanté. 
CKAO—Gay nineties 

revue.
CKCV Les joyeux Que-

oecois
G 8.45
lHLT CHNC Two pia­

no team.
CBF—Deux pianos.
CKCV* Suzanne Bégin, 

p.aniste.
CHLP Modern Salon

Group.
G 9 ©o
UB*. CBJ. CBV, CHNC. 

CJBK. CKCH. CKCV 
Kadio-hockey.

CllLN Concert imma­
ture.

CHLP- Gaieté canadien­
ne.

CHLT Three Cheers 
UBC.

CHRG- Les montagnards 
laurentiens.

CKAC -Cnansons ex 
press.

CKJV — Echoe of ihe 
Screen

G 9.15
CHLN Cadence et ro-

G 9.30
CHLi Sevillisna 
CHKC—Touring 

Quebec.
CHLN—Musique de

CBC
through

-Gene Parr et son

Hockey.
-enansons

CBJ—Chanaonne* - 

Kad io-

G 9.45
CKAC Les 

mères.
CKCV—Club 

chands.
G 10.00

deux com

CKCH 
UiLM- 
■ ÜLf 
CHLT 
CH RC- 
CKAC

CKCH 
ae ia

m ; .«8»
CBF CBJ. CBV. 

—Questionnaire 
jeunesse.

CHNC The minstrels
CHLN Propagande Ly- 

thurgique.
CHLT Mozart news.
CHRC—Causerie.
CHLT Musical Gems.
CJBR—Variétés.
CKAC—Causerie.
CKCH-Questionnaire u« 

la Jeunesse.
CKCV —Chez Marino
G 7.15
CHLN—Prière du soir
CK A C— Orchest re.
CKCV—Nouvelle».
G 7.3*»
CB*. CBJ, CBV, CKCH, 

CHLT, CJBK—Récitai 
de chant.

CHLN—Mélodies au pia­
no.

CHLP—commentateur 
sportif.

CHNC—Mélodie a /or­
gue.

CHKC—Les pays dont 
on parle.

CKCV —Musique variée.
G 7.45
CBF. CBJ, CBV, CHNC. 

CHRC. CKCH. CJBR 
— Nouvelles.

CKCH—A choisir.
CKCV —Récital de violon
CHLN —Variétés vocales.
CHLP—Mon oncle.
CHLT—Causerie.
CKAO—Interview.
CKCV—Cadence et Ro­

mance.
G 8.00
CBF. CBJ,

CJBR. 
de danse.

Orch. de danse 
Nouvelles 
Hit Review.
Music Hal*.
By »he fireside. 
Diables Kouges

CxtCv Music Hall.
G 10.15
CKL U Nouvelles spor­

tives.
CHLN — Kay Bloch pré­

sente.
CliLP Nouvelles.
G .0.34)
CBF. CBJ—uren. sym- 

phonl que.
CBV. CHNC Orch. de 

danse.
Chln —sophisticated 

Swing.
CHLP--Just Relax.
CHLT—Orch de danse
CHKC—The popular 

album
CKAC. CKCV —Noir. e> 

les.

\

llr lu fille

ipii le" n ni

r rtc a il IJ III
dn n n " Vie

Q- 1 — J'aimerais savoir qui mi- 
nonce ‘‘Un homme et son péché" f

* — Qui fait Prudence. Pi : e 
Ovide, Pit Caribou.r et Jo-, Maltair 
dans le même programme T

3 — 2V4 m * Durand est-r 
de Pierre Durand f

4 — Dans "Rue Print 
fait Paul et Denise” f

5 — Est-ce Paul Foui 
joue le rôle de Claude 
de Famille” f

6 — Qui se cache sous le nom 
du "Chanteur de Montparnawr " t

7 — Qui fait grand-père Ri dur
dans "La Marmaille" f SO.XIb

a. 1 L annonceur do cotte ma» 
gnifique émission est François 
Bertrand.

2 — Bella Ouellette, Eugène Dai- 
gneault, Armand Dr gu et et Julien 
Lippe.

3 — La jeune et talentueuse Mini 
Durand n’a aucun lien de parenté 
avec le grand artiste Pierre Du­
rand.

4 — Alfred Brunet e Madeleine 
Cardin.

5 — C’est exact !
6 — C’est Jean-Paul Prud’homme, 

ma chère, qui chantait sous ce 
pseudonyme.

7 — M. Emile Juliany.
A quand de vos nouvelles '

Q. 1 — Qui fait Ti-Coune Saint- 
Amour dans "Madeleine et Pierre"f

t — Qui tient le rôle du Docte ut- 
Lambert dans "Les tHcmoin < du 
Docteur J. O. Lambert” t

3 — Qui fait Louise Grenier it 
Marcel Larivière dans "Giande 
Soeur” t — MERCI.

R. 1 — Le rôle de Ti-Coune est 
interprété par le petit Pau'o Bruce.

2 — C’est l'excellent artiste, Ar­
mand Loguet qui est l’interprète de 
ce rôle.

3 — Marthe Thierry et Paul Fou- 
creau. Merci. .. Merci !

CBV, CHNC. 
CKCH—oren.

• 10.4»
CJBK. CHLT—Nouvel­

les.
OKAC images de 

Guerre.
CKCV Nouvelles.

Nouvelles.

G n.oo
CBV OtHLT—Orch. sym­

phonique.
CHKC— Nouvelles. 
CHLP—Heure de la 

danse.
CKAC—Al lO. aiio, *es

spor ».
CKCH—Transcript ions 
CKCV —Symphonie.
G 1113
CHLI Britain speaks. 
CHKO—Musique de con­

cert.
CKAC—Crch. de danse.
G 11-30
CHRC Quatuor vocal. 
CKCH Nouvelles du

droit.
CKCV —Musique de 

danse.
G 1145
CH Rc Danses mo­

derne»
G 12.00
CBF. CBJ. CHLT- 

dio-journal.
Ka-

rC IJ N T U rî E Sï
MEDICALES
pour * n.mes, dames et enfanu

HERNIES
maternité, descente
de l'estomac, reins 
flottants, bretelles
pour dos foible, bon­
des d'opcrcs, tos élas­
tiques pour_yrrtces. 
Ajuste­

ment por 
des

experts 
diplômés 

des
écoles . 

de New- \V 
York «

Noos ne vendons 
pas par catalo­
gne. Ecrive» ou 
télépbonrc pour 
rendes-vous.

CLARICE CORSET
SHOPPE

825 Mont-Royal Est
Prit St-Hubert Tél. AM. 3312

Pour célébrer notre 6ième anniversaire

i^outÆ, GRATUITES

- - - - -f
CE BOUCHON
VOUS OBTIENT
3 BOUTEILLES

f }Ul

SEMAINE
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